
66° ANNEE. — N" W 
DIMANCHE 12 DECEMBRE 1926 

BBPUBUOAIlf BU m 
Paraissant ks Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnement® 
3.mois 

LOT et Départements limitrophes , 5Mr. 
Autres départements 9 fr. 50 

TÉLÉPHONE 31 COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 

6 mois 1 an 
16 fr. 50 30'fr. 
17 fr. 50 32 fr. 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

Rédaction «$g Acirri.îrB.îs'tï'a.tion 
CÀHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANÏ, Directeur 

Rédacteurs : Emile LAPORTE et Louis BONNET 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

JPtiTblioitê 
ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) 0 fr. 80 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace) 1 fr. s 
RÉCLAMES 3* page ( - d« - ) 1 fr. 50 

» 2» page ( — d" — )...... 2 fr. 58 

Lw Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans la 
Journal da Lot pour tout le département. 

LES ÉVÉNEMENTS 
Le récent discours âe M. Poin-

caré a renforcé la confiance 
du pays en son propre effort. 
Il a démontré que ses sacrifi-
ces n'ont pas été vains et que 
le salut est au bout. Il gênera 
ceux qui voudraient provo-
quer une « panique de la 
hausse ». — &>e message du 
Président Coolidge au Con-
grès américain ne parle que 
très vaguement des dettes. — 
La Chambre a voté le budget 
de 1927 qui est le plus gros 
qu'on ait encore vu. 
Le discours de M. Poincaré a rem-

pli son objet qui est moins d'émou-
voir que de convaincre, effet ordinai-
re de cette éloquence qui s'adresse à 
la raison plus qu'au sentiment. En 
projetant sa lumière sur des sujets 
obscurs, il a renseigné le public de 
France. Il lui a fait connaître son sort 

-actuel et lui a ouvert quelques pers-
pectives sur ses prochaines destinées... 

Oh ! celles-ci ne sont pas radieu-
ses et le but à atteindre e t encore 
loin de nous. Mais elles nous apparais-
sent moins sombres qu'on nous le fai-
sait craindre et nous savons que nous 
avons tout de même avancé sur le ru-
de chemin. Le Président du Conseil 
nous a donné des raisons d'espérer. 
Il a fortifié la confiance du pays dams 
son propre effort en lui démontrant 
d'abord que ses sacrifices n'ont pas 
été vains et ensuite que s'il les conti-
nue, il est en droit de compter sur de 
nouveaux progrès vers la définitive li-
bération... 

Il est des gens qui seront un peu 
surpris de voir expliquer ces choses 
de finances; avec une si simple clarté. 
Eh ! quoi, cela n'est donc pas plus 
compliqué ! Eh ! quoi, il n'est donc 
pas besoin pour les comprendre d'a-
voir fait des études spéciales ! On 
peut donc pénétrer ces arcanes mys-
térieux sans avoir reçu d'initiation 
particulière et les simples règles de la 
raison qui nous servent quotîoienne-
ment à résoudre les problèmes de 
l'existence trouvent aussi leur appli-
cation dans ces matières que des spé-
cialistes s'ingénient à rendre inacces-
sibles ?..." 

Mais oui ! Ce qui est vrai ailleurs 
n'est pas faux ici. Il vaut mieux aug-
menter son avoir que le diminuer ! 
Il vaut mieux que le franc soit à cinq 
sous qu'à deux sous. 

Cela paraissait monstrueux à cer-
tains qui s'efforcèrent vainement de 
provoquer la panique de la hausse. Et 
nous n'avons pas lu sans plaisir dans 
le discours de M. Poincaré des ar-
guments de simple bon sens que 
nous avions présentés ici même avec 
l'ingénuité de Gros Jean devant son 
curé. 

« Je tiens à le répéter », a dit 
M. Poincaré, « de quelque façon 
« qu'on veuille passer d'une monnaie 
« dépréciée à une monnaie pure, il 
« y a un défilé qu'on ne peut pas 
« franchir sans incident. Nous au-
« rions traversé une crise bien au-
« trement douloureuse si nous avions 
« laissé s'effondrer notre devise na-
« tionale et s'il avait fallu la recons-
« tituer — ou pour mieux dire — en 
« reconstituer une nouvelle sur la rui-
« ne des fortunes privées. » 

Oui. Toutes les solutions de la cri-
se auront leurs inconvénients et tou-
tes feront des victimes. Il faut donc 
choisir. La hausse du franc causera 
des malaises et diminuera la prospé-
rité artificielle de certaines indus-
tries. Mais son effondrement serait la 
ruine nationale et la désolation de 
l'immense majorité. 

Quant à la stabilisation, nous avons 
retrouvé dans le discours du Prési-
dent du Conseil les termes mêmes 
dont nous nous étions servis pour en 
parler ici. Elle ne se décrète pas ; elle 
se fait d'elle-même. Il faut qu'elle soit 
réalisée dans les faits avant d'être 
inscrite dans les lois. 

N'ajoutons donc pas plus d'impor-
tance qu'il ne convient aux récrimi-
nations de ceux qui perdront surtout 
parce qu'ils n'auront pas eu assez de 
confiance dans les destinées de la Na-
tion. Ils ont déserté à l'heure du dan-
ger et le rapatriement des fonds 
qu'ils avaient cru mettre à l'abri hors 
de France leur coûte cher aujour-
d'hui !... On aura beaucoup de peine 
à les plaindre et, en tout cas, ils se-
raient mal venus d'en vouloir au pays 

qui ne s'est pas laissé ruiner pour 
les enrichir ! 

* 
M. le Préident Coolidge a présenté 

au Congrès américain un message 
où il exprime son sentiment sur les 
sujets qui touchent à la politique 
des Etats-Unis. Il n'est pas passion-
nant pour nous de suivre ce qu'il y 
dit des questions intérieures : doua-
nes, agriculture, régime sec, etc. 

Mais il nous intéresse davantage 
quand il parle du désarmement. Et 
nous constatons, sans plaisir, qu'il 
proclame d'abord à ce sujet : « Au-
« cune marine dans le monde, à une 
« exception près, n'approche de la 
« nôtre et aucune ne la surpasse ! » 
Si ce n'est pas de l'orgueil, c'est au 
moins une précaution qui n'est pas 
très pacifique. 

Aussi n'est-on pas disposé à se 
laisser convaincre lorsque, formida-
blement surarmé, il se déclare parti-
san du désarmement. Il est douteux, 
par exemple, que cette déclaration 
engage le Japon à réduire sa ilotte de 
guerre. Enfin, il n'est pas croyable 
que le Président Coolidge ne se rende 
pas compte qu'il y a dans ses actes. 
une flagrante négation de ses paro-
les... 

Mais, ce que nous cherchions surtout 
dans son message, c'est une indica-
tion à propos des dettes et des ac-
cords de Washington. Il s'en tient là-
dessus à des déclarations si vagues et 
si générales qu'il est impossible d'en 
tirer une conclusion. 

Sinon qu'il n'a pas changé d'avis 
là-dessus. Et il n'y a lieu d'en félici-
ter personne : ni nous, ni lui. 

'* 
Le budget général est voté. Il com-

porte un total de dépenses s'élevaut 
à près de quarante milliards. On n'a 
jamais rien fait de mieux dans le 
genre « colossal ». Soyons fiers : 
nous avons l'Himalaya des budgets ! 

C'est un bien évident que le statut 
général des recettes et 'dépenses pour 
1927 soit fixé. C'est un mal qu'il soit 
si élevé. Mal qui n'est imputable à 
personne... qu'à la guerre. 

Entre ce bien et ce mal, le public 
est un peu comme le Pantagruel de 
Rabelais, entre sa femme qui vient 
de mourir et son fils qui vient de naî-
tre, ne sachant s'il faut pleurer de 
l'une ou rire de l'autre ! 

Le public, après tout, ne pleurera 
ni ne rira. Il continuera son admira-
ble effort pour sauver le pays et espé-
rera en des temps meilleurs ! 

Emile LAPORTE. 
 _ ooo 

LE NÉFASTE TiîIPlËR 
On a lu l'histoire dégoûtante de ce 

tripier d» Mirecourt qui achetait, à vil 
prix, dans la région, toutes les bêtes 
malades, bœufs, veaux, chevaux, mou-
tons, cochons, les tuait nuitamment, à 
l'abattoir de la ville dont il possédait, 
sans aucun droit d'ailleurs, une clef, 
puis, de grand matin, en expédiait la 
viande dans diverses directions, notam-
ment celle de Nancy. 

'Cette « barbaque » avariée provo-
quait, naturellement, de nombreuses in-
toxications. Le ^procureur de la Répu-
blique de Mirecourt, lui-même, se trouva 
un jour violemment indisposé pour en 
aooir absorbé. 

Beaucoup de bouchers, et entre autres, 
l'un des plus gros de Nancy, se fournis-
saient volontiers chez cet empoisonneur, 
ce qui leur permettait de se donner les 
gants, auprès de leur clientèle, de lutter 
contre la vie chère, en affichant des prix 
inférieurs à ceux de leur concurrents. 

En dehors de sa spécifique infamie, 
cette affaire est déplorable et sa divul-
gation plus déplorable encore. Car elle 
'est de nature à encourager les commer-
çants à ne point laisser descendre leurs 
prix des hauteurs empyréennes où ils 
les ont fait monter. 

Je m'explique. Si tout, et le reste, 
coûte aujourd'hui les yeux de la tête, 
le vendeur y est pour beaucoup certai-
nement ; mais l'acheteur y est bien pour 
quelque chose. Le public est méfiant, la 
mariée trop belle lui fait peur et un 
marché trop avantageux aussi. N'importe 
quel détaillant vous dira: « S'il m'arrwe 
île pouvoir offrir à bon compte une 
denrée quelconque, je n'en trouve point 
amateur! Les gens font là moue et dé-
clarent qu'à ce prix-là, elle ne doit pas 
être fameuse, ma camelote ! » 

Or, ce sentiment -qui est général et 
endémique dans la foule des consomma-
teurs, ne pourra qu'être renforcé par la 
connaissance des comportements du tri-
pier de Mirecourt. Les ménagères vont 
se méfier encore davantage des mor-
ceaux présentés à des taux abordables 
Et dans ces conditions, les commerçants 
qui ne sont pas ïêtes, se garderont bien 
de diminuer les chiffres de leurs étiquet-
tes. Ce serait vouloir ne pas vendre ! 
(De VAvenir). — Louis MARSOLLEAU, 
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Informations 
L'élection de la Nièvre 

A la suite des résultats du scrutin de 
dimanche dernier qui a donné lieu à 
un ballottage, la Fédération républicaine 
socialiste de la Nièvre retire la candida-
ture de M. Henri Dreyfus. On sait déjà 
que les socialistes ont retiré la candi-
dature de leur représentant, M. Pitois. 

Mort de M. Henry Cochin 
M. Henry Cochin vient de mourir. 
Il était né à Paris le 31 janvier 1854. 

Le défunt ap,partenait à la famille pari-
sienne des Cochin, qui s'est distinguée 
dans la politique et* dans les lettres, 
il était le frère du baron Denys Cochin, 
membre de l'Académie française, minis-
tre d'Etat pendant la guerre. 

Historien et érudit, il a publié de 
nombreux ouvrages intéressant la litté-
rature italienne, en particulier une 
étude sur Dante et une autre sur 
Pétrarque. 

Le monument de Barrés 
M. Louis Barthou, ministre de la jus-

ice, qui avait accepté de présider à 
Pau les cérémonies organisées en souve-
nir de Maurice Barrés, ne pourra pas, 

insi qu'il en avait avisé, il y a quelques 
semaines, le maire de la ville, se rendre 

11 décembre dans les Basses-Pyrénées. 
Il doit en effet, ce-même jour, en sa 

qualité de président de l'Association des 
Journalistes parisiens, recevoir le Pré-
vient de la République qui assistera à 
a fête annuelle de bienfaisance orga-

nisée par cette association et par celle 
des Nouvellistes parisiens. 

Le désarmement à la S. D. N. 
Le correspondant de la Westminster 

Gazette à Genève mande qu'un accord 
sur le désarmement a été,'croit-on, pra-
tiquement conclu. 11 entrerait en vigueur 
à partir du Ie1' février prochain. 

Les Allemands se montreraient prêts à 
exécuter les demandes des alliés concer-
nant Kœnigsberg. 

Oh croit généralement, ajoute le cor-
respondant, (pie 1» question du Rhin 
serait renvoyée à la session de mars, au 
moment où le conseil examinera les rap-
ports sur les investigations dans les zones 
démilitarisées. 

Le Times signale que les milieux 
officiels se montraient très optimistes, 
quant à la conclusion d'un accord pro-
chain sur le désarmement. 

Les Etats-Unis ne veulent pas 
Le rapport de M. Andrew Mellon, au 

Congrès, donne l'impression que les 
Etats-Unis ne sont pas disposés à exa-
miner à nouveau aucun des règlements 
relatifs aux dettes de guerre. 

Le rapport déclare que 97 0/0 du 
total des obligations détenues par les 
Etats-Unis sont couverts par ces règle-
ments et qu'une expérience loyale peut 
être tentée non point en théorie mais en 
pratique. La Commission des dettes exté-
rieures cessera d'exister à partir du 
9 février 1927. Elle a pratiquement 
achevé la tâche que lui avait confiée le 
Congrès, et M. Mellon ne croit pas qu'il 
soit nécessaire de la maintenir en fonc-
tions. Aucune nation débitrice, ajoute le , 
rapport, ne contestera que les paiements 
convenus pour le début de la période de 
62 ans ne soient dans la mesure de sa 
capacité alors que pendant les huit 
années qui ont suivi l'armistice, la 
créance américaine a équivalu, pratique-
ment à zéro pour l'Europe continentale 
puisque les règlements, sauf celui qui 
concerne la dette britannioue, n'ont été 
réalisés que dernièrement. * 

M. Mellon souligne que la politique 
du gouvernement américain a été cons-
tamment opposée à l'annulation des 
dettes. ; 

Les manœuvres de Mussolini 
Le traité d'amitié entre l'Italie et 

1 Allemagne a été signé hier ; il sera 
déposé au Secrétariat de la S. D. N. 

On dit à Londres que l'Italie "vise à 
encercler la Yougoslavie et que, main-
tenant, elle va, dans ce but, essayer 
de s'entendre avec la Grèce. 

La « Giornale d'Italia », organe fas-
ciste de Rome, croit pouvoir affirmer : 

L Que les états-majors français et 
yougoslave ont conclu des accords 
précis ; 

2. Que la France approvisionne la 
Yougoslavie en canons, mitrailleuses et 
fusils à travers la Belgique et en ayant 
recours aux frabriqùës d'armes de Liège; 

3. Que la révolte de Scutari a eu pour 
inspirateur ou allié F état-major yougos-
lave avec la parfaite intelligence de la 
France ; 

4. Que la France a eu une part directe 
dans l'artificieuse agitation yougoslave 
contre le pacte italo-albanique. 

Dans les milieux autorisés de Paris, 
on déclare formellement que les quatre 
affirmations du « Giornale d'Italia » 
sont absolument dénuées de tout fonde-
ment. 

Le scandale des viandes avariées 
Pendant que se poursuit méticuleuse-

inent l'enquête judiciaire sur le scandale 
des viandes avariées, le préfet des 
Vosges, en présence de la gravité de 
l'affaire, a prescrit l'ouverture d'uue 

enquête administrative pour établir la 
responsabilité civile afin de pouvoir 
prendre toutes sanctions nécessaires. 

Malgré la discrétion qu'on observe à 
ce sujet, à la préfecture des Vosges, 
nous croyons savoir que cette enquête 
vise les complicités qu'auraient pu avoir 
en faveur du tripier Aubry certains 
employés d'octroi pour favoriser l'écou-
lement de la viande avariée. 

Contrairement à certaines informa-
tions tendancieuses les services vétéri-
naires ne sont nullement en cause et 
tous les vétérinaires ont fait parfaite-
ment leur devoir. 

La santé du roi de Roumanie 
Le roi Ferdinand a subi une 

seconde opération qui a bien réussi. 
Voici le bulletin publié : 

« Le roi a passé une très bonne nuit. 
Température, 36°6 ; pulsations, 70. Etat 
général très satisfaisant. » 

Sous une avalanche 
Trois Espagnols : Thoumasso et Vi-

cente Bispe, de Saravillo, et Mariano 
vPalharnelo, de Siu, ont été surpris par 
une avalanche, le 3 décembre, en ren-
trant en Espagne par le port du 
Plan-du-Rieumajou. Ils avaient été éber-
gés depuis le 1er décembre par M. Sou-
lans, tenancier de l'hospice de Rieu-
majou, en attendant des conditions 
atmosphériques favorables. Il est proba-
ble que les trois voyageurs n'ont pas 
suivi le conseil de M. Soulans, qui leur 
avait recommandé, en raison de la 
chute abondante de neige de ces jours 
derniers, de suivre la crête de la mon-
tagne. 

M. Soulans qui avait suivi leur marche à 
l'aide de sa jumelle, croyait que le 
port, qui est à 2.457 mètres d'altitude 
avait été franchi, lorsque, à 17 heures, 
il vit"arriver, affolé et en pleurs, Thou-
masso. l'un des trois voyageurs. Il com-
prit aussitôt le drame qui s'était déroulé. 
Une avalanche avait emporté les trois 
hommes à environ 400 mètres de ia 
frontière. Thoumasso, seul, avait pu se 
"fiégager de la neige. Ses camarades 
avaient disparu sous l'épaisse couche 
blanche. 

EN PEU DE MOTS... 
— La demande de mise en liberté pro-

visoire déposée par M" Campinchi au 
nom de son client, le colonel Riccioti 
Garibaldi, a été rejetée par le Parquet. 

— On a découvert à Cardiff un tableau 
attribué au peintre Romney, représen-
tant « La mort du général Wolff », qui 
serait estimé à plus de 30.000 livres. En 
1763, le tableau avait été primé par la 
Société des Arts, qui avait attribué à 
Romney une somme de 25 guinées. 

— Un individu se disant inspecteur 
d'assurance escroquait à Poitiers. Cet 
individu, nommé Blanchet, né à Cor-
mery, avait pris la fuite. Il a été arrêté 
au Havre. 

( NOS ÉCHOS ] 
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Façon de dire. 
Ce sont deux bons amis. Mais si l'un 

est né malin, l'autre amuse la gale-
rie par sa naïveté, voire, parfois, sa sot-
tise. 

L'autre soir, ils prenaient tous deux 
l'apéritif au café du coin et le naïf 
d'expliquer à l'autre : 

— Mon cher, les femmes ne sont pas 
bêtes... 

■— Je le crois. 
— Moi, je le vois à la mienne. Quand 

elle veut quelque chose de moi, sais-tu 
ce qu'elle fait ? 

— Non 1 
— Elle me prépare pour le dîner un 

de mes plats favoris. Ainsi, hier, elle 
\oulait acheter un chapeau et elle m'a 
fait de la cervelle, que j'adore. 

— De la cervelle ?... Oui, en somme, 
elle t'a pris par ton côté faible ! 

Et le dialogue continua. 
La réponse imprévue. 

Une jeune fille, docteur en droit, 
adressa, il y a quelque temps, une de 
mande d'admission au stage de la Cour 
de cassation. 

Or, au lieu de dire simplement que 
les femmes n'ont pas le droit d'être 
avocates à la Cour de cassation, il fut 
répondu à la jeune fille ;que sa demande 
ne pouvait être prise en considération, 
car elle ne pouvait fournir, comme doit 
le faire tout candidat..., un livret mili-
taire. 

La Cour de cassation, sévère personne 
à l'austère réputation, a des plaisante-
ries imprévues. 
L'opinion des nègres. 

Sur le boulevard Sébastopol, se pro-
menait un monsieur maquillé, monocle 
à l'œil, vêtu d'un costume comme en 
portaient jadis les compères de revue. 
Il était coiffé d'un chapeau haut-de-forme 
de soie beige. De ses mains gantées, il 
entr'ouvrait sa jaquette et l'on pouvait 
lire, sur son gilet; l'adresse d'un cha 
tpelier. 

Un garçon de magasin, moins fier de 
sa livrée verte, distribuait des prospec-
tus. 

La foule s'assemblait autour de ce 

A propos du Salon de l'Aéronautique 

DES AILES... DES AILES... 
Des ailes ! 
On s'arrête devant un grand avion 

pourvu du confort moderne. On pense: 
« Oui... peut-être... un jour vien-
dra. .. » 

S'il n'y avait que le ciel, mais il y a 
la terre ; le danger est au sol. 

Les jeunes gens, parbleu ! ils ne 
croient pas à la mort, ils la bravent, ils 
la narguent, elle leur semble si loin-
taine ! Mais nous qui avons quarante 
ans, cinquante ans, nous qui sommes 
de petits bourgeois casaniers, nous qui 
avons échappé à la guerre, nous qui ne 
voulons ,pas gâcher une minute des 
minutes qui nous restent à vivre, nous 
regardons les avions qui tendent leurs 
larges plans... 

— Oui... oui... le jour où l'on aura 
inventé un stabilisateur... 

Nous montons sans appréhension 
dans les trams, dans les taxis. Nous 
parcourons les routes sur des autos 
qui filent comme des courants d'edr. 
Mais de l'avion nous nous méfions. 
Nous étions trop vieux quand le pre-
mier, d'un bond essouflé, a sauté la 
Manche. -Nous n'avons depuis compté 
que les victimes, au lieu de contem-
pler avec admiration l'essor d'un 
lourd appareil qui décolle pénible-
ment et s'en va se poser, migrateur 
infatigable, jusqu'au bord du golfe 
Persique, oiseau nouveau que guide 
l'intelligence humaine. 

Un jour d'été, quand vrombit au 
zénith l'appareil vertigineux, nous 
levons la tête et nous éprouvons un 
regret : 

— Comme on doit être bien là-
haut... libre ! libre ! 

Mais aujourd'hui un ciel épais pèse 
sur nous comme un couvercle. Les 
nuées sont pleines de neige et de tem-
pêtes. Nos pieds, plus lourds, s'ap-
puient plus fortement sur le sol, nous 
avons du plomb dans l'aile — dans 
l'aile de notre imagination... 

Que d'avions ! que d'appareils qui 
monteront cabrés vers le soleil et 
l'azur, franchiront les montagnes, les 
fleuves et les mers ! 

C'est l'homme qui a inventé ça ! 
Depuis le premier fou qui a osé 

grimper sur les planches qui flot-
taient, c'est la plus belle, la plus té-
méraire des inventions humaines. Les 
héices fouettent durement l'air impon-

chien-lit et faisait des gorges-chaudes. 
Un philosophe pourrait se lamenter 

du triste sort d'un individu qui peut 
consentir à jouer un tel rôle : à quoi il 
serait juste de répondre qu'il faut bien 
que tout le monde vive et que celui-là 
est peut-être incapable de gagner autre-
ment son pain, — à une époque où les 
revues n'ont plus de compère. Le phi-
losophe pourrait aussi, au lieu de s'en 
prendre à l'employé, s'en prendre à 
l'employeur, lui reprocher d'imposer 
cette mascarade à un homme, à son 
semblable, son frère qui a probablement, 
lui aussi, une âme immortelle. 

Mais ce serait là de la conversation. 
Ce qu'il faudrait demander au commer-
çant c'est s'il croit que cette publicité 
déplacée peut lui faire vendre un cha-
peau de plus. Car tout le problème est 
là. 

Comme le blanc poudré passait,' im-
passible, au milieu des quolibets, des 
nègres de jazz-band, qui ne sont ridi-
cules que la nuit, étaient secoués d'un 
rire outrageant. 

C'est ce qu'on pouvait trouver de plus 
gênant. 

Mémoires. 

Ce sera peut-être in» événement sen-
sationnel. 

Voici, en effet, que la fameuse dan-
seuse Mata-Hari, l'espionne exécutée 
pendant la guerre, à Vincennes, fait 
reparler d'elle. 

Peu après son arrestation, elle raconta 
sa vie à un avocat de ses amis qui pro-
mit de faire paraître ses mémoires en 
1927. 

Nous allons donc savoir à quoi nous 
en tenir sur la culpabilité de Mata-HâTi. 

Mais, après tout, qui cela peut-il en-
core intéresser ? 

Souliers de luxe. 

dérable sur lequel les plans s'ap-
puient. C'est tout... et des masses de 
cinq mille kilos glissent dans le ciel, 
d'un vol exaspéré... 

Je suis grimpé dans un aviom au 
Grand-Palais. J'ai essayé le siège du 
conducteur, ceux des voyageurs, je 
me suis émerveillé de l'élégance et 
du confort d'une limousine qui va 
chaque jour, comme un Pulman de la 
Flèche d'or faire un service régulier, 
un service sans gloire, un service à 
qui il faut souhaiter de n'avoir pas 
d'histoire, car l'histoire pour un avion 
de transport, c'est le fait-divers, et le 
fait-divers c'est... 

Je ne sais ce qu'il faut le plus ad-
mirer : ou bien ces modestes aérobus 
qui accomplissent tant d'exploits ré-
guliers dont on ne parle plus, ou les 
merveilleuses machines préparées 
pour des raids et à qui sont promises 
des aventures glorieuses. Ceux-ci sont 
des enfants perdus, avides de risques 
et assoiffés d'ambition. Mais les au-
tres, les autres ? Songez qu'il y a à 
peine vingt ans que le premier avion 
décolla, vingt ans que les frères 
Wright volèrent quelques minutes, 
vingt ans que Farman boucla un ki-
lomètre en circuit fermé. 

Et voilà où nous en sommes ! On 
monte dans un wagon confortable, au 
Bourget, à midi ; on arrive à Londres 
avant trois heures. 

Il faut plus de temps en auto de 
l'Opéra à l'aérodrome et de Croydon 
à Londres qu'en avion du départ à 
l'arrivée. 

En vingt ans ! 
Quelqu'un dit : 
— Peuh ! faut-il se réjouir ? Som-

mes-nous si pressés ? La fièvre nous 
emporte, toujours plus vite, toujours 
plus loin ! Quel mieux-être vous va-
lent tant d'inventions humaines ? La 
prochaine guerre —- dont Dieu nous 
garde ! — dévastera le monde à cau-
se de l'avion. Jusqu'aujourd'hui, c'est 
la plus redoutable machine qu'ait in-
venté le génie des hommes pour s'en-
tretuer. 

...Et j'ai honte de l'avouer, je ne 
pouvais pas. voir l'appareil de Guyne-
mer, le Vieux-Charles, dans la cour 
des Invalides, sans frémir... (De l'Œu-
vrej. ( 

Robert DIEUDONNÉ. 

:::::::::::::::;:::::::::::::::::!! 

S'il vous arrive de flâner devant la 
devanture d'un cordonnier de luxe, vous 
serez, certes, surpris par toutes les mer-
veilles cendrillonesques qu'il étale. 

Ce ne sont crue de fines découpures et 
treillis à jours de cuir doré, perlé, brodé, 
galuchatisé. 

On se demande seulement comment 
nos aimables contemporaines peuvent 

marcher, avec ces merveilles de l'art de 
saint Crépin. 

Mais, là encore, la mode ne fait que 
répéter une vieille tradition. 

Marmontel, auteur de ces « Contes 
Moraux » dont s'amusa le dix-huitième 
siècle finissant, nous conte qu'une fem-
me à la mode, chaussée par un cordon-
nier également à la mode, creva sa fine 
chaussure le premier jour qu'elle vou-
lut la mettre. 

Le cordonnier est mandé. Il vient, 
prend le soulier, le scrute, l'examine en 
tous sens, l'essaye du doigt, réfléchit et 
conclut avec gravité : 

— Je vois ce que c'est : madame aura 
marché. 
La fable des quatre mouches. 

C'est une fable russe, et déjà fort 
ancienne. 

Il était une fois quatre mouches russes 
qui cherchaient de quoi manger. L'une 
d'elles, apercevant des confitures sur 
une table, eut la tentation d'y goûter. 
Les confitures étaient falsifiées ; la 
malheureuse mouche expira bientôt dans 
des douleurs effroyables. 

— Que cet exemple nous profite, dit 
la seconde mouche, ne mangeons plus que 
du pain. 

Elle en mangea. Le pain contenait de 
l'alun, qui lui tordit les entrailles ; et 
la seconde mouche trépassa aussi triste-
ment que la première. 

— Moi, dit la troisième, je me conten-
terai de boire un peu de la bière con-
tenue dans ce verre. 

Elle y goûta. La bière était salicylée. 
La troisième mouche suivit les deux 
autres au pays dont on ne revient pas 

Alors la quatrième mouche, réduite" 
au désespoir par le trépas de ses sœurs 
et voyant combien la vie était difficile 
dans ce monde où tout est falsifié, eut 
des idées de suicide. Une feuille humide 
se trouvait là, sur laquelle elle lut • 
Papier tue-mouches. « Voilà mon affail 
i î/^f ?" Et eIle se iet* sur la feuille 
oo^t-n113/8 S US-elle buvait au libido dont cette feuille était imprégnée, moins 
elle sentait la mort venir. Le prétendu 
papier empoisonné était falsifié comme 
tout te reste. 

« Or ajoute le fabuliste slave en 
façon de moralité, tout cela était dl 
fabrication allemande. » 
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P(M LA BAISSE 
Dans l'allasntatîan : les prix de la viande 

Nos confrères parisiens annoncent 
que le ministre de l'Intérieur a reçu 
diverses délégations, présentées no-
tamment par le Président du Conseil 
municipal de Paris. 

Il s'agissait d'entretenir le minis-
tre de divers moyens pour faire bais-
ser le prix de la viande. Certains de 
ces procédés consistent surtout à ob-
tenir une sévère réglementation des 
Halles et des marchés de réassorti-
ment qui échappent actuellement à 
toute surveillance. 

Dans les suggestions de cet ordre, 
nous ne voyons rien qui soit applica-^ 
ble aux petites villes de province, où 
il est déjà si difficile, comme on le 
constate à Cahors, d'obtenir des ar-
rêtés municipaux qui réglementent 
le marché de manière à protéger un 
peu les simples consommateurs 
contre l'action funeste des revendeurs. 

Ce qu'il faut retenir de ces démar-
ches et des réponses favorables que 
leur a faites le ministre, c'est que le 
principe de la baisse sur le prix de la 
viande est admis partout aujour-
d'hui comme une chose indiscutable. 
Il est reconnu qu'il n'y a pas concor-
dance entre les prix de la viande sur 
pied et ceux de la viande au détail. 

La. baisse parfois considérable du 
bétail n'a pas sa conséquence à l'état 
des boucheries. L'action à entrepren-
dre doit donc avoir pour but, par la 
création de concurrence ou par la 
taxation ou par tous autres moyens, 
de vaincre la résistance qui empêche 
les consommateurs de profiter d'une 
diminution dont semblent ne bénéfi-
cier présentement que les intermé-
diaires. 

Le Comité Economique du Lot 
s'est ému, nous l'avons vu, de la dif-
férence sensible qui existe entre les 
prix de la viande à Cahors et ceux 
des 'départements voisins. Il a émis 
un vœu formel, adressé à M. le Pré-
fet (qui représente ici le ministre) et 
réclamant une intervention direcle de 
sa part auprès du Syndicat de la 
Boucherie avant la création de com-
missions extramunicipales chargées 
de suivre les prix sur les foires et de 
préparer, en conséquence, la taxa-
tion dans chaque commune. 

Nous croyons que ces démarches 
de l'administration préfectorale s,ont 
en cours et nous espérons en con-
naître bientôt le résultat. Tout le 
monde désire qu'il soit favorable et 
qu'on aboutisse au but cherché 
par la persuasion. 

Ce que nous disons ci-dessus de la 
viande de boucherie s'applique aussi 
très exactement à la viande de porc. 
Et les offres faites à la municipalité 
cadurcienne d'ouvrir un étal dans les 
Halles ont été présentées par un com-
merçant de chaque catégorie. 

Ici encore, nous ne pouvons don-
ner à nos lecteurs de nouveaux ren-
seignements. La municipalité de 
Cahors a fait part de ces offres au 
Comité Economique du Lot qui l'a 
vivement engagée à les accepter et à 
en faciliter, de toutes manières, la 
prompte réalisation... 

Nous serons, sans doute, bientôt 
fixés !... 

* ** 
il y a baisse réelle sur les vêtements 

D'une façon générale, on peut donc 
dire que les commerces d'alimenta-
tion résistent à la baisse. Ils ont di-
minué leurs prix, mais lentement et 
dans une mesure qui paraît souvent 
insuffisante. Il est probable que le 
mouvement de baisse n'a pas encore 
touché les détaillants et que, d'ici 
peu, il va s'accentuer chez eux. 

En attendant, il existe un commer-
ce important où la diminution des 
prix est très forte : c'est celui des 
vêtements. Dans les magasins de 
confections pour hommes et femmes, 
la baisse générale dépasse souvent 
trente pour cent. 

Un important commerçant de no-
tre ville nous montrait des pardes-
sus pour hommes et des manteaux 
pour femmes sur lesquels la diminu-
tion est de 50 pour cent. 

— Et, nous disait-il, le piiblic fe-
rai! bien d'acheter tout ce dont il a 
besoin. Car, sur nos articles, il ne 
faut pas espérer de baisse nouvelle 
d'ici longtemps. 

Il semble difficile, en effet, qu'après 
une première diminution aussi im-
portante, il n'y ait pas un tassement, 
un arrêt prolongé... Ce qu'il y a de 
certain c'est que, là, le progrès est 
considérable. 

*, *# 
Le Pain à 2 fr. 25 

On annonce de Paris que la com-
mission des farines s'est réunie. Elle 
a constaté que le prix de la farine a 
passé de 260 francs à 243 francs. En 
conséquence, elle a décidé que le pain 
serait payé 2 fr. 25 le kilog. au lieu de 
2 fr. 40 dans le département de la 
Seine. 

Chez les charcutiers 
A la dernière heure, on nous infor-

me que le prix du porc ayant subi 
une baisse très sensible à la foire de 
Gourdon, les charcutiers de cette 
ville ont décidé de diminuer tout de 
suite le prix, de la charcuterie de un 
franc par kilog. 

Le mouvement est commencé. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige à renvoyer la publication 
de nombreuses communications. 

Nous nous excusons de ce retard 
auprès de nos lecteurs et corres-
pondants. , 

« Le Lot à petites journées » 
Nous sommes heureux d'annoncer 

à nos lecteurs que l'ouvrage de no-
tre distingué compatriote et précieux 
collaborateur, M. Grangié : « Le Lot 
à petites journées » paraîtra le 15 dé-
cembre. 

Le nombre considérable des sous-
cripteurs nous fait augurer pour cet 
ouvrage un succès sans précédent. -

Nous engageons les retardataires à 
se hâter s'ils veulent encore bénéficier 
des prix de faveur. 

Jusqu'au 15 décembre il est consen-
ti une remise de 2 fr. sur le prix mar-
qué, qui est de 12 fr. 

Il ne reste que 10 exemplaires du 
tirage spécial sur Velin de Rives, au 
prix de 18 fr. 

Les souscriptions sont reçues à la 
librairie MEYZENC, 36-«Tt>, boulevard 
Gambetta. 

Nos Compatriotes 
Nous apprenons, qu'après un an de 

stage à Paris, dans une des plus im-
portantes compagnies d'assurances, 
M. Guy-Daniel Hoyer vient d'être 
nommé inspecteur dans le Plateau 
Central, avec résidence facultative à 
Clermont-Ferrand. 

M. Hoyer est notre compatriote 
par son mariage avec Mlle Deli'au, fil-
le de M. Delfau, huissier à Lauzès. 

Les Cadets du Quercy 
Cette dernière matinée de la saison 

1926-1927 a été particulièrement bril-
lante et très réussie grâce à l'afflux cons-
tant des nouveaux Sociétaires qu'elle 
enregistre. 

En participant à cette fête dans le 
cadre luxueux des Sociétés Savantes nos 
compatriotes ont prouvé une fois de 
plus l'esprit de solidarité attirant qui 
règne aux Cadets du Quercy. 

Certes les habitués de ces manifesta-
tions lotoises avaient déjà enregistré des 
réunions élégantes et joyeuses, mais ja-
mais ils n'en avaient vu une aussi 
« select » que celle du 5 décembre. 
Comme déjà, nous y avons remarqué avec 
le plus vif plaisir, M. Crabol, Directeur 
du Cabinet du Président de la Républi-
que, M. Garigou, chargé de missions au 
Ministère de la Guerre, M. Vialle, Prési-
dent de la Grappe, de M. Amagat, Prési-
dent des Enfants de Figeac et beaucoup 
d'autres qu'il serait trop long de citer. 

La Ligue Méridionale y était aussi re-
présentée par un grand nombre de So-
ciétaires que nous verrons toujours avec 
plaisir à nos matinées. 

Le concert fut magnifiquement réussi. 
M. Séverac, Mme Guillon et Mme Sylvane 
nous charmèrent dans" un fragment de 
« Le cœur a ses Raisons » et l'ovation 
qui leur fut faite, fut de longue durée. 

Mais danseurs et danseuses étaient 
déjà pressés de laisser leurs jambes se 
mouvoir en cadence, un Jazz magistrale-
ment dirigé jeta bientôt après, un 
entrain endiablé, et les couples s'adon-
nèrent, avec toute leur sage excentricité, 
aux danses du pays et aux nouvelles 
sans lendemain. 

En l'absence de notre cher Président, 
M. de Lacam, retenu loin de nous à son 
grand regret, pour de bien douloureuses 
circonstances, ce fut à notre distin-
gué Secrétaire général, M. Bladinières, 
qu'échut l'honneur de prendre la parole; 
en quelques phrases d'une haute tenue 
littéraire et dans un style dont il a le 
secret, il nous transporta par la pensée 
vers la terre d'où nous sommes nés, dans 
ce beau Quercy /qui nous est si cher. Nul 
mieux que lui, n'aurait incarné le type 
de notre fière race. 

La troisième matinée de la saison aura 
lieu le 2 janvier prochain et une foule 
sans doute plus nombreuse encore s'y 
pressera pour fêter en même temp et 
avec le même chic, la nouvelle année 
« Lo Bouno Onnado ». 

Ajoutons enfin qu'au cours de cete mati-
née les Cadets se sont empressés de réélire 
les membres sortants du Conseil d'Admi-
nistration et qu'à son tour le Conseil a 
maintenu à la Présidence M. de Lacam, ce 
charmant Quercynois qui sait évoquer 
les charmes de la petite patrie et qui 
l'aime avec nous par-dessus tout. 

Le secrétaire-adjoint des Cadets, 
Antonin LABOUYGUE, 

63, rue Monge, V. -
Ponts eî chaussées 

Un concours aura lieu pour l'em-
ploi d'adjoint technique des Ponts et 
Chaussées le 21 février 1927. 

Les demandes des candidats, ac-
compagnées des pièces réglementai-
res, devront parvenir à l'Ingénieur en 
Chef du département avant le 1er jan-
vier 1927. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser aux Ingénieurs d'Arrondissement 
en résidence à Cahors et Figeac, ou 
au Ministères des Travaux Publics, 
244, boulevard St-Germain à Paris 7e 

(Direction du Personnel, 2e Bureau). 

Cartes d'Invalidités 
Les Mutilés et Réformés du dépar-

tement du Lot, titulaires d'une carte 
donnant droit aux réductions sur les 
réseaux des chemins de fer, et déli-
vrée antérieurement au 1er janvier 
1928, sont informés qu'ils doivent 
faire renouveler leur carte avant le 
31 décembre 1926. 

La demandé de renouvellement 
doit être faite à la mairie de leur ré-
sidence. Ils devront justifier de leur 
qualité par la production du titre de 
pension et fournir une nouvelle pho-
tographie de 3 cm. sur 4 cm. 

Les demandes seront transmises 
par les soins de la Mairie au Comité 
départemental des Mutilés et Réfor-
més de la Guerre à la Préfecture du 
Lot, chargé d'établir les cartes sus-
indiquées. 

Appel ea faveur des malheureux 
L'hiver arrive, rigoureux. Les pau-

vres, encore plus malheureux par 
ces temps de vie chère et du chôma-
ge qui s'annonce, vont subir de bien 
dures privations. 

Le bureau de bienfaisance ne pour-
ra suffire à tout. 

Lorsque le pain, les fagots, la lin-
gerie, les vêtements étaient à des 
prix abordables, il pouvait dans une 
certaine mesure, aider au soulage-
ment des misères ouvrières, donner 
à manger aux vieux, aux vieilles à qui 
toute une vie de dur labeur n'a pu 
assurer le pain de leurs derniers 
jours. 

Mais les ressources du bureau de 
bienfaisance sont limitées, très limi-
tées et il ne lui sera pas possible, cet 
hiver, de faire tout le bien que 
les deshérités de la vie ont le droit 
d'espérer. 

Il est du devoir de toutes les per-
sonnes fortunées, de tous les favo-
risés de la vie, de tous ceux qui, sans 
gêne, peuvent consentir un sacrifiée, 
un léger sacrifice, de venir en aide à 
ces malheureux, en adressant direc-
tement à M. Bris, le sympathique re-
ceveur du bureau de bienfaisance de 
Cahors, ou par tout autre intermé-
diaire, leur obole aussi modeste 
qu'elle soit. 

Quel est celui qui, le pouvant, peut 
se refuser à cet acte de solidarité. 

Ce geste de bienfaisance personne 
ne se refusera à l'accomplir, j'en suis 
persuadé. 

Le cœur de tous doit parler, doit 
agir. 

La bienfaisance, chacun le sait, 
n'a pas de parti, ne doit pas avoir de 
parti. 

Mais que l'on se hâte. La misère, 
la hideuse misère, n'attend pas. 

Léon MARMIESSE, 
Conseiller Municipal, 

Membre de la commission administrative 
du bureau de bienfaisance 

Contre les compteurs 
Ainsi que nous l'avons dit dans no-

tre dernier numéro, la réunion de 
mardi soir s'est terminée par le vole 
d'un ordre du jour contre les comp-
teurs. Le Comité de protestation nous 
demande de publier le texte de cet or-
dre du jour. Le voici : 

« Les concessionnaires et usagers'"" de 
l'eau au nombre de 500 environ réunis 
en assemblée générale au Palais des 
Fêtes, à Cahors, le 7 décembre 1926, 
après avoir entendu les divers orateurs 
qui se sont succédés à la tribune, déci-
dent à l'unanimité qu'il y a lieu de 
s'abstenir de toute prise de compteur 
jusqu'à ce qu'il ait été statué par le 
Conseil d'Etat sur le pourvoi formulé à 
rencontre de l'arrêté Préfectoral du 23 
novembre 1926 tendant à obtenir la nul-
lité de la délibération du Conseil muni-
cipal du 3 juillet 1926 ainsi que du traité 
intervenu entre la Ville de Cahors et son 
vendeur d'eau, Hubert, et prennent l'en-
gagement formel de les refuser. » 
Vu, le Président, Le Secrétaire, 

MAS. MANIÉ. 

Comité de la Foire 
Le Comité de la Grande Foire an-

nuelle organise une souscription pu-
blique au profit des œuvres de bien-
faisance de la ville. 

Les billets de souscription, du prix 
de 1 fr. donneront droit au tirage 
d'une Tombola gratuite, où seront at-
tribués les nombreux lots non récla-
més de la Tombola de la Foire. 

Les trois principaux lots sont cons-
titués par les objets d'art, offerts au 
Comité à l'occasion de la Foire an-
nuelle, par MM. de Monzie, Crabol et 
Calmon. 

Une centaine d'autres lots, de réel-
le valeur seront également attribués. 

Le tirage de la Tombola gratuite 
aura lieu le jour de Noël. 

On trouve des billets de souscrip-
tion chez MM. Imbert et Rollès, jour-
naux, boulevard Gambetta et chez les 
commerçants, membres du Comité. 

Le classement du Concours de bal-
lonnets est actuellement terminé. 

Nous donnerons dans notre pro-
chain numéro la liste des gagnants. 

OK BÉOLAME 
On nous signale le mauvais état 

du chemin de la vieille route de Pa-
ris, devenu presque impraticable de-
puis le décès du cantonnier Malique, 
qui n'a pas été remplacé. Une répa-
ration urgente s'impose, tant au 
point de vue des propriétaires rive-
rains que des nombreux touristes et 
Cadurciens qui, pendant l'hiver en 
font leur promenade préférée. 

Nous comptons sur le bon vouloir 
de la municipalité pour faire les ré-
parations nécessaires. 

Enseignement secondaire 
Nous apprenons, avec plaisir, que 

notre compatriote, M. René Miquel, 
ancien élève du Lycée Gambetta, est 
nommé professeur de lettres au Ly-
cée de Clermont-Ferrand. 

Nos meilleures félicitations. 
Enregistrement 

Par arrêté du 9 décembre, M. Sa-
creste, conservateur de troisième clas-
se, à Cahors, est nommé receveur de 
1™ classe, à Avignon. 

Syndicat des marchands forains 
Une réunion aura lieu, au Siège So-

cial, Café du Midi, le 11 décembre 
1926, à 20 h. 30 précises. 

Ordre du joui' : Compte rendu de 

fin d'année du secrétaire et du tréso-
rier ; renouvellement du bureau ; 
questions diverses. — Présence in-
dispensable. 

THtESUNAL CORRECTIONNEL 
Audience dn 10 décembre 1926 

Lacaze Paul, Couderc Alexandre et 
Laporte Armand, cultivateurs à Calviac, 
sont poursuivis pour coups réciproques. 

Lacaze et Couderc qui n'ont exercé que 
des violences légères sont condamnés à 
5 francs d'amende chacun et Laporte à 
25 francs pour coups et blessures. 

— IJnç laitière de Castelnau, bénéfi-
ciant des conclusions du rapport de 
l'expert chimiste est relaxée. 

— Une dame M. M., 42 ans, ménagère 
à Souillac, est condamnée à 16 francs 
d'amende pour infraction à la police des 
chemins de fer et à 1 fr. de dom-
mages-intérêts envers la compagnie du 
P. O. 

— Un sieur Hohviller Alphonsé-Paul-
Joseph, 18 ans, au Montât, a voyagé sans 
billet, 18 fr. d'amende. 

Cylindrages à vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 13 au 18 décembre 1926 
Piochage de la chaussée, répandage et 

cylindrage de matériaux sur les points 
désignés ci-après : 

Chemin de grande communication 
n<° 9, de 2 k. 833 à 3 k. 400, entre Camy 
et Castelfranc ; 

Chemin de grandie communication 
n° 5, de 20 k. 150 à 20 k. 876, vers 
Catus ; 

Chemin de grande communication 
n° 22, de 15 k. 400 à 15 k. 850, entre 
Pontcirq et Gassagnes. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le Dimanche 12 décembre 1926 
par la 

Pharmacie GARNAL 
Laboratoire de la Phosphiode Garnal 

En face le Théâtre — CAHORS 
ETAT-CIVIL OS LA VILLE DE CAHGK-S 

du 4 au 11 décembre 1926 
Naissances 

Aubertin Suzanne, boulevard Gam-
betta, 117. 

Salgues Réjane, rue Neuve-St-Barthê-
lemy, 6. 

Chayré Ginette, rue Foucault, 1. 
Publication de mariage 

'Laloge Antonin, voyageur de commer-
ce à Cahors et Bouriquen Marthe, 
Caissière à Angers. 

Décès 
Cancé Robert, 9 mois, rue Brives, 15. 
Alibert Jean, retraité, 77 ans, place 

St-Laurent, 4. 
Labarthe Louis, s. p., 82 ans, avenue 

de la Gare. 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 11 — DIMANCHE 12 

(matinée et soirée) 

DANS 

La Ronde de Nuit 
Scénario inédit de Pierre Benoît 

avec Léon Bary, Gaïdaroff, Bras, Aruna 
Dallea et Suzanne Branchelti 

Amour vainqueur, comique 
Composition d'un j ou rt\&\,documentaire 

ORCHESTRE 

La semaine prochaine : Mona Vanna, 
d'après l'œuvre de Maeterlink et Biscot 
dans Bibi-la-Purée. 

I lie? Sport? ] 
A SAINT-CERE. 

L'Union Sportive Saint-Céréenne (1), 
demande un match pour le 19 décembre, 
sur son terrain, contre bonne équipe. 
Téléphoner au 17, jusqu'à 21 heures. 

A. C. F. T. C. F. 

GAHQBS 
TOUT LE DERNIER CONFORT 

Appartenants avec Salles de bains 
Chambres avec Cabinet de toilette 
Radio-Concert - Garage fermé et chauffé 

RESTAURANT de ordre 
CUISINE BOURGEOISE-CAVE RENOMMÉE 

Spécialités pour NOCES et BANQUETS 
-: SOIRÉE et LUNCH :-

Grande Salle -:- Salons particuliers 
Prix modérés Téléphone N° 50 

Arrondissement de Cahors 
Limogr.e 

La Sainte-Cécile. — Dimanche der-
nier, la Société de musique « La 
Fraternelle » a fêté la Sainte-Cécile. 
Après un tour de ville en musique, le 
banquet traditionnel a été servi au 
restaurant Calixte Décremps, où la 
cuisine de Mme Décremps fut très 
appréciée. Durant le repas, admira-
blement servi, la plus franche gaieté 
n'a cessé de régner parmi les convi-
ves. Au dessert, plusieurs toasts ont 
été portés à la prospérité de la So-
ciété. 

A 4 heures, après un second tour 
de ville en musique, un concert de 
<sala a été donné sous la halle au lieu 
de la place de l'Eglise, à cause du 
vent glacial qui soufflait. Ce concert 
avait attiré un nombreux public qui 
ne ménagea pas ses applaudissements 
aux excellents morceaux exécutés. 

Pour terminer la fête, un petit 
souper intime les réunit à nouveau et 
un bal fut organisé au café Balat et 
ne se termina qu'à une heure très 
avancée. 

Durave! 
Conseil de révision. — Les opéra-

tions du Conseil de révision ont eu 
lieu le samedi, 4 courant. Pour notre 
commune, il y avait cinq conscrits 
dont quatre ont été déclarés « bons 
pour le service ». Ce sont les nom-
més : Grassi, Laseoux, Fabre, Ay-
mard. 

Un seul ajourné sur 3 de l'année 
dernière a été accepté : Roger Borre-
don. 

Prayssac 
Conseil Municipal. — Présents : MM. le 

Docteur Goutenégre, maire; Monteil, Jougia, 
Sillié, Rajade, Docteur Blanchés, Pélissié, 
Jouff'reau, Cavanié, Lafargye, Bessiéres, Du-
tours, Laborie et Lacombe. — Absents : 
MM. Ladoux et Maratuech. 

M. Pélissié demande la parole pour une 
rectification à la délibération N» 282, affaire électrique : 

M. Pélissié fait observer que la délibéra-
tion dont il s'agit n'est pas l'expression de 
la vérité en ce qui concerne la protestation 
de M . le Maire sur la question électrique : 

1» M. le Maire a refusé de mettre aux voix 
l'application de l'article 30 du Cahier des charges; 

2» Lorsque le Cahier des charges a été 
établi en 1921 l'article 14 a été discuté en 
présence de M. le Maire, des Membres de 
l'Union des Abonnés et de M. Pélissié, 
administrateur délégué de l'Usine de Mey 
mes. Si le prix de 0,50 a été accepté c'est 
grâce à l'Union des Abonnés attendu que 
M. le Maire n'est pas intervenu dans la dis 
cussion. 

M. le Maire oppose le démenti le plus 
formel aux dires de M. Pélissié. Il a tou-
jours été présent lors des pourparlers en 
vue de la détermination des tarifs et il 
affirme que ce n'est que grâce à la concur-
rence des propositions avantageuses faites 
par la Société de Luzech, que la Société de 
Meymes, qui proposait le prix de 1,50 s'est 
vue dans l'obligation de réduire ses prix 
sous peine de voir la concession lui échap-per. 

M. Dutours fait observer que les dires de 
M. le Maire sont exacts; il oublie seulement 
de dire que si Prayssac a été mis en con-
currence avec Luzech c'est grâce à l'Union 
des Abonnés. 

Electricité. Proposition Dutours. — « Le 
Conseil municipal de Prayssac demande à 
la Société « Les Carboniques Liquides Réu-
nies » de faire le nécessaire : 1° pour l'ins-
tallation de la ligne de Calvayrac; 2» et pour 
que toutes les demandes d'éclairage élec-
trique faites par les particuliers conformé-
ment à l'article 14 du Cahier des charges 
soient solutionnées au plus tôt. 

Lampes aux Postes de Transformateur. 
— Le Conseil municipal en vertu des pro-
messes qui avaient été faites par l'ancien 
directeur de la Société Electrique de Luzech, 
demande de placer gratuitement des lampes 
aux postes de transformateur ainsi qu'il en 
existe une notamment au transformateur de 
PechGris; demande instamment au nouveau 
directeur de la société de bien vouloir faire 
procéder d'urgence auxdites installations. 

Droits de place, cahier des charges et 
tarifs — Le Conseil municipal approuve le 
Cahier des charges et tarif des droits de 
place tel qu'il est présenté par la Commis-
sion des finances. 

MM. Lacombe et Pélissié sont désignés 
pour assister le maire le jour de l'adjudica-tion. 

M. Dutours est désigné comme suppléant. 
Chemins ruraux. — Le Conseil municipal 

sur la proposition de la Commission des 
chemins vicinaux décide que les sommes 
suivantes seront mandatées aux propriétai-
res riverains des chemins ruraux pour tra-
vaux d'entretien : 
1° Côte des Monteils 75 » 
2° Chemin de Lapoujade à Niaudon. 200 » 
3° — de Ruff'atel (supplément). 100 » 
4" — de Lassere du 'l'héron à 

Patrounet 200 » 
5° — de Manisserre à Bourre 

(supplément) 100 » 
6° — de Laplantade à Fongru-

mel 200 » 
7» — des Rouges aux Nauzes . 300 » 
8° — de Manisserre de Fantou. 200 » 
9° — de Thérondel à Cagnac. . 100 » 

MM. Rajade et Jouffreau demandent un 
supplément de 200 fr. pour le chemin des 
Cambous ou du Thérondel à Cagnac. 

Cette proposition sera résolue lorsqu'on 
procédera à la répartition des crédits du Budget 1927. 

Enlèvement des boues. — M. le Maire 
donne lecture d'une lettre de M. Calassou 
par laquelle il demande en raison de la perle 
d'un cheval le maintien de l'enlèvement des 
boues pour 1927 au prix de 1.200 fr. 

Le Conseil approuve. 
Bac de Meymes. — M. le Maire donne 

ennaissance au Conseil du nouveau tarif 
des droits à percevoir au passage d'eau de 
Meymes. 

L'assemblée donne avis favorable. M. le 
Maire est prié de demander à M. Capmas, 
Maire de Lagardelle d'intervenir auprès du 
service des Ponts et Chaussées en vue de 
ramener à un prix inférieur le tarif des voi-
tures suspendues qui sont trop élevés. 

Répartiteurs. — Ce Conseil propose à 
M. le Préfet de conférer pour l'année 1927 
dans l'ordre suivant les fonctions de répar-
titeurs des contributions directes aux con-
tribuables désignés ci-après. 

Coulonges Paul, cultivateur, aux Cam-
bous; Dulac Ernest, cultivateur, aux Cam-
bous; Lafon Raymond, cultivateur, à Mey-
mes-; Rouquet Joachim, cultivateur, au Thé-
ron; Delbru Jean, cultivateur, au Cap del 
Sartré ; Guérin Albert, boucher, à Prayssac. 
Aldhuy Lucien, cultivateur, à Fantou ; Sou-
lignac Achille, cultivateur, à Manisser; Fa-
bre Jules, charron, à Prayssac; Tanays 
Jean, cultivateur, à Prayssac; Linou Jean, 
cultivateur, au Caillou; Desplats Louis, 
cultivateur, au Niaudon. 

Candidats non domiciliés dans la com-
mune. — Garrigou, au Cau, Puy-l'Evêque ; 
Maurel Henri, à Anglars-Juillac ; Bladiniè-
res, au Causse de Castelfranc ; Cavelle, à 
Flaugnac, Pradines ; Dupuy, à Raynal, des 
Junies; PradalèSj à Fantou, de Castelfranc ; 
Prady Fernand, a Albas; Pradalès Guillau-
me, à Loupiac. 

Liste électorale. — Le conseil désigne 
M. Lafargue pour faire partie de la Commis-
sion composée du Maire et d'un délégué de 
l'administration désigné par le Préfet char-
gée de dresser la liste électorale. 

MM. Rajade et Dutours sont désignés 
pour être adjoints à cette commission à 
l'effet de statuer sur les demandes en ins-
cription et radiation et sur les réclamations 

Transport de pierres dans le Bourg. — 
M. Pélissié rappelle qu'il y aurait lieu de 
faire porter de la pierre sur le boulevard 
intérieur principalement en face la maison 
Aunac et sur le boulevard de Lamonèze dit 
chemin vicinal N° 1. 

M. le Maire fera le nécessaire. 
Plantation d'arbres. — M. Rajade deman-

de le remplacement des arbres manquant 
sur les places publiques. 

M. Dutours fait connaître qu'une proposi-
tion de ce genre notamment pour le foirail 
aux bœufs a été faite par M. le Docteur Blan-chés. 

Assainissement du foirail aux bœufs. — 
M. Pélissié rappelle l'assainissement du foi-
rail aux bœufs. Après entente le Conseil 
décide de faire répandre sur le foirail les 
décombres qui longent le mur de la pro-
priété Blanchés et ceux qui ont été déposés 
le long du fossé de la fontaine. 

M. Lafargue Justin présent à la séance 
propose des décombres provenant de démo-
lition. 

Le Conseil accepte et charge M. le Maire 
de les faire répandre aux endroits les plus 
utiles. 

Boite aux lettres de Calvayrac.' — M. le 
Maire donne lecture de la lettre suivante : 
« Le Directeur régional des P. T. T. à M. le 
Maire de Prayssac, 

Vous avez bien voulu me transmettre l'ex-

trait d'une délibération de votre conseil ten-
dant à la concession d'une boîte aux lettres 
supplémentaire au village de Calvayrac 
L'étude à laquelle j'ai fait procéder a 
démontréquele nombredecorrespondances 
qui profiteraient de cette création est abso-
lument insignifiant et dans tous les cas hors 
de proportion avec les frais de parcours 
supplémentaire qui serait imposé de ce fait au facteur. 

Je me trouve dans ces conditions empé 
ché de donner une suite favorable à la 
demande formulée et je vous en exprime 
tous mes regrets. 

Veuillez agréer. » 
Le Conseil décide d'intervenir à nouveau 

auprès de M. le Directeur en lui demandant 
de faire installer ladite boîte aux lettres sur 
le chemin près la propriété de M. Pébeyre 
au Lac ce nouvel emplacement n'imposant 
pas au facteur un parcouçs supplémentaire. 

Fontaine de Pech-Gris. — M. Pélissié 
rappelle la demande des habitants de Pech-
Gris relative à leur fontaine. 

Eclairage de la Fête. — M. le Maire 
donne lecture d'une lettre de l'Ingénieur 
d'arrondissement, relative à la somme de 
200 francs, pour l'éclairage de la fêle d'avia-
tion du 5 avril dernier dont la teneur suit : 

« M. le Maire, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de votre lettre du 5 octobre, relative à des 
frais d'éclairage qui vous seraient réclamés 
par la Société « Les Carboniques liquides » 
pour une fête d'aviation tenue â Prayssac,le 5 avril dernier. 

A défaut de précision par le cahier des 
charges du nombre de fêtes pendant les-
quelles l'éclairage doit être fourni gratuite-
ment et pour déterminer la commune inten-
tion des parties au moment de la signature 
du cahier des charges, il conviendrait de 
savoir si antérieurement à la rédaction du 
cahier des charges, la coutume était dans 
votre commune de tenir d'autres fêtes en 
dehors des fêtes habituelles (fêtes nationales et patronales). 

Dans l'affirmative, la périodicité de ces 
fêtes entraînerait évidemment la gratuité des illuminations. 

Dans le cas contraire, et si les fêtes en 
usage étaient seulemént les fêtes nationales 
et la fete patronale, la gratuité de l'éclairage 
en dehors de ces fêtes paraît difficilement soutenabte. 

Je vous signale à celte occasion l'intérêt 
qu il y aurait, pour éviter le retour de sem-
blables difficultés, à faire fixer par un ave-
nant au cahier des charges, dès que le diffé-
rend sera réglé, ia liste des fêtes pendant 
lesquelles l'énergie électrique sera fournie gratuitement. 

Signé : CAZES. » M. le Maire prie le Conseil de lui faire 
crédit en vue d'un accord avec le Directeur 
de 1 usine pour obtenir l'annulation de cette 
somme ou tout au moins une raisonnable diminution. 

Allée du cimetière. — M. le Maire donne 
lecture d'une lettre de M. le Préfet dont la teneur suit : 

Cahors, le 21 Octobre 1926. « Le Préfet du Lot 
à M. le Maire de Prayssac. 

En réponse à votre lettre du 28 Septembre 
dernier j'ai l'honneur de vous informer «. 
quil ne m'est pas possible do donner mon 
approbation à la délibération par laquelle 
e Conseil Municipal a décidé de supprimer 

,-??"e^llôr8 allée transversale ducimelière 
(cote Nouel) ce qui permettrait la vente de 
6 concessions à deux places, 

En effet cette suppression aurait pour 
ettet de porter préjudice aux propriétaires 
i Ç°,ncess'ons situées en bordure de cet-
te allés et qui pourraient intenter des 
actions a la commune pour violation de leurs droits 

Pour le Préfet le Secrétaire général : 
r „ ., Signé : Bor. » 
Le Conseil examine ensuite en séance se-

crète diverses questions d'assistance. 
Vers 

Conseil municipal. — Le conseil muni-
cipal de Vers s'est réuni dimanche dernier 
sous la présidence de M. Manhiabal, maire. 
Les délégués chargés de la révision des 
listes électorales ont été désignés. Une 
liste d'électeurs a été dressée et transmise 
a M. le préfet, qui choisira sur cette liste 
les répartiteurs pour l'année 1926-27. 

Diverses demandes d'admission à l'as-
sistance aux vieillards, infirmes et incu-
rables ont été examinées et approuvées. 

Nécrologie. — Mme Virginie Cambornae 
épouse Espéret, est décédée à l'âge de 
68 ans. La défunte était la belle-mère de 
Mme veuve Espéret, hôtelière à Vers. 

Nos condoléances. 
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SECRÉTAIRE 
Situation prooupée 

â la personne qui suit par correspondance 
le cours spécial des 

ECOLES PIQIER, 53, rue de Rivoli, PARIS 
4 fois plus d'emplois offerts 

que d'élèves à placer 
- ENVOI GRATUIT DU PROGRAMME -
il^SMIHEISEIEiairMaœ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Etat-civil du 3 au 7 décembre 1926. — 
Naissance : Baduel, Germaine. 

Décès : Genot, Jean-Pierre, 67 ans ; 
Saussol, Victor, 46 ans ; Cayrol, Marie, 
veuve Calmon, 79 ans. 

Finances. — A la suite de la supprgs* 
sion de la Recette des Finances, nous 
apprenons avec plaisir que M. Gleizes, 
le sympathique et distingué Receveur, est 
nommé, sur sa demande, à la perception 
de Castries (Hérault), avec résidence à 
Montpellier. Nous adressons à M. Gleizes 
nos félicitations pour avoir obtenu le 
poste de son choix. 

Service des pharmacies. — Auiour-
dhui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Loupiac, rue Séguier. 

La St-Eloi, — Dimanche dernier, les 
mécaniciens de Figeac ont dignement 
tete la St-Eloi. A midi, uni banquet fra-
ternel, servi par le restaurant Hiron-
delle, reunissait un grand nombre de 
convives. On fit le plus grand, honneur 
au menu pour lequel Mme Hirondelle 
reçut des félicitations méritées. La soi-
rée se termina au bal des pompiers où 
ces dernaers accueillirent leurs camara-
des avec la plus grande cordialité. 

Vol avec effraction. — Mercredi, dans 
1 apres-nndi, un vol a été commis à la 
1 îerre-Levee, banlieue de Figeac, chez 
les époux Dourne, en leur absence. Les 
malfaiteurs ont pénétré dans la mai-
son, en brisant un carreau d'une fenê-
tre. Apres avoir fouillé le lit, ils ouvrî, 
rent une petite armoire, bouleversant le 
inge et s emparant d'une somme de 

1U0 trancs Plainte ayant été portée, la 
gendarmerie fait une enquête. 

Chez les boulangers. — MM. les bou-
langers informent leur clientèle nue 
désormais ils ne livreront plus le pain 
a domicile F 

Trouvaille — Mlle Gilberte Decasi 
.) ans, fille d un gendarme, a trouvé sur 
la voie publique un porte-monnaie garni 
qu'elle tient à la disposition de la pér 
sonne qui l'a perdu. J? 

Théâtre Municipal. — Mardi 14 décem-
bre, en soirée, le plus gros succès de 
fou-rire avec Valrey, dans : La Morne 
Sans-Culotte. 3 actes de Fou-Rire et de 
Charme de A. Strea et Pailhès. Mise en 
Scène de M. Valrey. " 

Rechargements cylindrès, — Opéra-



s 

23b, entre 
à l'Hôpital 

par 

tions probables dans la semaine du 13 
an 18 décembre : 

Canton de Figeac-Ouest. — G. 29, de 
n k 000 à 0 k. 825 ; G. la, de 5 k. 500 à 
« k 000 ; G. la, de 0 k. 900 à 1 k. 100, 

Canton de Gramat. _ G. 21, de 
14 k. 825 à 16 k. 000, entre Rocamadour 
et la" gare de Rocamadour. 

Canton de Martel. — G 
H k. 200 et 12 k. 700 
Saint-Jean. 

Sagnac 
Réunion des blessés de guerre. 

 Les mutilés et blessés de guerre 
réformés de Bagnae se sont réunis en 
assemblée générale, sous la présidence 
de M. Marcenac, et ont décidé la créa-
tion d'une amicale des victimes de la 
guerre de Bagnac. Pour alimenter la 
caisse de ladite amicale, ils ont déci-
dé de verser une cotisation de 2 fr. 

ir an. 
Ils invitent les camarades absents a 

se faire inscrire sans délai chez le ca-
marade Imbert. 

A l'issue de la réunion, ils se sont 
rendus chez le camarade Belvézet où, 
dans un banquet fraternel des mieux 
préparés, ils ont renouvelé leurs sou-
venirs des années terribles de la guer-
re. La plus franche gaieté n'a cessé 
de régner pendant tout le repas. 

Heureux d'avoir pu renouveler 
leurs liens de camaraderie, ils se sont 
séparés en se donnant rendez-vous 
à l'année prochaine. 

Cajarc 
Obsèques de M. Louis Gazeau père, 

ancien maire de Cajarc. — Au moment 
où l'on pensait que M. Louis Gazeau, 
malade depuis quelques jours, allait 
mieux, il s'est éteint subitement. 

Ses obsèques ont eu lieu le 9 décem-
bre, au milieu d'un concours considé-
rable de population. 

Conseiller municipal, puis maire et en 
dernier lieu Conseiller municipal, Louis 
Gazeau, malgré ses 85 ans, toujours 
alerte, était homme de bon conseil, se 
prodigant pour rendre service, aussi 
était-il estimé de tous bien qu'il n'ait 
jamais caché ses fermes opinions répu-
blicaines. 

Il laisse un grand vide au Conseil mu-
nicipal et au bureau de bienfaisance où 
ses avis étaient particulièrement goûtés. 

Le parti républicain" perd en lui un 
homme éclairé et sincère. 

Au Cimetière, M. Cousy, Conseiller 
municipal, délégué par le maire retenu 
au conseil de révision a prononcé le dis-
cours suivant: 

Mesdames, Messieurs, 
M. le Maire do Cajarc, retenu à regret par 

les opérations du conseil do révision, m a 
confié une pénible et douloureuse mission, 
celle d'adresser au nom de la population., et 
au nom du Conseil municipal, le dernier 
adieu à l'ami regretté, Louis Gazeau. 

Il vient d'être ravi à l'affection des siens 
après une longue vie de travail, deprobiié, 
d'honneur. 

Malgré son grand âge nous ne nous atten-
dions pas à le voir disparaître encore, car il 
avait su rester alerte, jovial. Les années 
n'avaient pu roussir à affaiblir en lui, ni 
l'intelligence, ni le robuste bon sens, ni la 
volonté. Sa mort est un deuil pour notre 
petite ville car c'était l'homme serviable, 
dévoué à tous, i'ajpi sur et fidèle. 

De si sérieuses qualités lui avaient valu 
la sympathie et l'estime de la populaiion : 

En 1908, il était élu conseiller municipal, 
en 1910, Maire de Cajarc. En 1924, il fit partie 
de nouveau du conseil municipal. 

Depuis de longues années, il était mem-
bre administratif du bureau de bienfaisance. 

Pans l'accomplissementde ses fonctions 
publiques, ij apporta toujours la plus haute 
probité, la plus stricte justice et le parti 
républicain éprouve aujourd'hui une perle 
cruelle. ; , . 

A Madame Gazeau qui perd en lui un vrai 
père, plein de tendresse el de sollicitude : 
A ses petits-fils éplorés qu'il chérissait tant, 
nous adressons les condoléances les plus 
sincères et les plus émues, 

Et vous cher disparu, recevez notre 
suprême adieu. Reposez en paix. Longtemps 
votre souvenir vivra dans nos cœurs. 

St-Suipic» 
Conseil municipal. —Réuni le 28 no-

vembre 1926, sous la présidence de 
M. RougeyDQles Antonin, maire, le Con-
seil municipal de St-Sulpice a dresse 
ainsi qu'il suit la liste de propositions 
des répartiteurs pour 1927: 1° Proprié-
taires habitant la commune : MM. Lafon 
Cèlestin, Ortalo Gaston, Blanc Charles ; 
2° Forains : MM. Pradines Pierre et Pezet 
Pierre de Marcilhac. 

Le Conseil a ensuite désigné MM. La-
fon Faustin et Plénacoste Jean, pour revi-
ser les liste électorales et MM. Franooual 
Elie et Sénat Jean pour juger les récla-
mations. 

Une demande d'allocation pour sou-
tien de famille a reçu un avis favorable. 

Sousceyrac 
Grave accident. — M. Fournol, 

propriétaire à Canet-Sousceyrac, fai-
sait dernièrement ferrer ses bœufs a 
Laval-de-Cère, lorsque l'un d'eux, en 
se débattant, se renversa sur son 
maître et faillit l'écraser. 

Les jours de M. Fournol ont été sé-
rieusement en danger, mais nous 
sommes heureux d'apprendre que son 
état s'est sensiblement amélioré. 

§t-eéré 
Le temps. — Depuis trois jours, la 

température a sensiblement baissé, au 
cours de la nuit du mardi au mercre-
di, le thermomètre est descendu à 
— 6°. -, 

C'est un temps très favorable a 1 a-
griculture, qui aurait réellement souf-
fert si les pluies des -dernières semai-
nes avaient persisté. 
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Une température délicieuse règne 
dans une pièce chauffée par WIIRU&. 
Coût : 12 kilos de bois en 24 heures. 
Poêle à bois à combustion lente, 
miRUS en vente partout. 

Arrondissement de Gourdon 

Conseil de révision. — Le conseil de 
révision aura lieu pour le canton de 
Gourdon, le mercredi 15 décembre, à la 
mairie de Gourdon. Ce même jour, M. le 
Préfet recevra officiellement tons les 
fonctionnaires de la ville. 

Triste accident. — Mardi matin, 
.M. Alphonse Valadié, 30 ans, couvreur, est 
tombé du toit de là maison de M. Laffor-
gue qu'il réparait. Transporté aussitôt à 
son domicile, M. le Docteur Coulom, 
appelé en toute hâte s'empressa de lui 
donner ses soins. 

Il avait une contusion du bassin et une 
fracture des os de l'avant-bras. 

Mercredi soir, il était transporté à 
l'hôpital de Cahors d'où il revenait 
jeudi soir sans avoir pu être opéré. Son 
état est désespéré. Il laisse une jeune 
femme de 22 ans et deux petits enfants 
en bas-âge. Toute la population est cons-
ternée. 

A la dernière heure, nous apprenons 
que ce brave et sympathique ouvrier est 
décédé vendredi soir, vers 2 heures iet 
demie, après d'atroces souffrances et en 
pleine connaissance, ce qui augmentait 
son agonie. 

Nous adressons à sa jeune veuve, à ses 
deux enfants, à son père, à sa mère et à 
toute la famille l'expression de nos plus 
sympathiques condoléances. 

Notre prochaine foire. — Notre pro-
chaine foire aura lieu le mardi 14 dé-
cembre prochain. 

Lebastî de-NSurat 
Nécrologie. — Vendredi matin ont eu 

lieu les obsèques de M. Labarthe, père 
de MM. Labarthe, hôtelier et limonadier 
bien connus à Cahors. Le défunt, âgé de 
83 ans, a succombé à une congestion 
pulmonaire. 

Une foule d'amis formait le cortège. 
Nous adressons à MM. Labarthe et à leur 
famille nos sincères condoléances. 

Dans les postes. — Nous apprenons avec 
un vif plaisir, le brillfint succès remporté 
par deux de nos compatriotes au dernier 
concours de dame employée des' P. T. 
T. Mlle Fournié, aide au bureau de La-
bastide, a été reçue avec le n° 17 pour 
la région de Lille, et Mlle Guerrien 
Suzanne a obtenu le n° 98, pour la ré-
gion parisienne, sur douze cents admi-
ses. Nos sincères félicitations aux lau-
réates. 

Cégagnsc 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal est convoqué pour le di-
manche, 12 décembre, à l'effet de ré-
viser le cahier des charges des droits 
de stationnement et de fixer les nou-
veaux droits de place pour que le tout 
puisse être mis, en bloc, à l'adjudica-
tion le dimanche, 26 décembre 1920. 

Syndicat agricole. — M. Fabre, 
président du Syndicat agricole de Dé-
gagnac, nous communique : Qu'une 
réunion générale des membres de cet-
te association professionnelle aura 
lieu, à la mairie, le dimanche, 19 dé-
cembre 1928. 

Odre du jour : 
Réorganisation du Syndicat ; ap-

probation des comptes du trésorier. 
Procès-verbaux. — Le jour de la 

foire de nombreux procès-verbaux 
ont été dressés par la gendarmerie 
pour défaut d'affichage des prix et 
pour insuffisance de poids du pain 
vendu. 

Foire. — La foire de décembre a 
eu son importance habituelle. Les 
divers marchés étaient, comme tou-
jours, bien approvisionnés, tant en 
quantité qu'en qualité. 

La baisse qui a une tendance à s'ac-
centuer, particulièrement sur les 
bœufs d'attelage et les bouvillons, se 
généralise. 

Voici les cours pratiqués : Bœufs 
gras, de 220 à 235 fr., les 50 k. ; gros 
bœufs d'attelage, de 5.800 à 6.500 fr.; 
bœufs de commerce, de 4.800 à 5.600 
francs ; bc-urrets d'Auvergne, de 
1.800 à 2.500 fr., le tout la paire, 

Moutons gras, de 4 fr. 25 à 4 fr. 50; 
Agneaux, de 4 fr. 50 à 5 fr., le tout 
au kilo. 

Oies grasses et canards gras, ven-
dus au prix moven de 6 fr. 50, le 1/2 
kilo. 

Poules, 5 fr. ; poulets, 5 fr. 50, la-
pins, 2 fr. 75 à 3 fr., le tout au 1/2 
kilo ; foies gras, de 43 à 47 fr., le'ki-
lo. Œufs, 9 fr., la douzaine. 

Lièvres, 10 fr., le kilo ; lapins, 9 
fr., pièce ; grives, 3 fr. 50 ; lourds, 
1 fr. 75. 

Fourrures : Fouines, de 200 à 250 
francs ; putois, de 30 à 40 fr. ; re-
nards, de 40 à 50 fr. 

Plnsac 

âourden 
Pour Messieurs les Commerçants. — 

Messieurs les Commerçants sont infor-
més que la formalité de « Côte et para-
phe » du livre journal et du livre d'in-
ventaire, qui leur est imposée annuelle-
ment par l'article 10 du Code de com-
merce, peut être effectuée dans chaque 
canton par M. le Juge de Paix, en con-
formité % la loi du 1" janvier 1926. A 
cet effet les intéressés auront à déposer 
leurs livres au greffe de la Justice de 
Paix de Gourdon. 

Pharmacie de service. — C'est la pbar 
macie Meulet qui assurera le service 
lundi 13 courant. 

Paris, 11 h. 

A Genève 
De Genève : Le bruit court que la 

session de la S. D. N, qui devait être 
terminée ce matin, sera probablement 
prolongée de 48 heures. 

Trois fois coadaxnsié à moit 
De Breslau : La cour d'assises de 

Stendal, en Silésie, a condamné trois 
fois à mort le nommé Urhanski, dit 
Duba, accusé de plusieurs crimes. 

Quatre artistes brûlées 
De Rome : Un incendie, dû à un 

court circuit, a éclaté à minuit au 
théâtre Apollo. Quatre artistes sur-
prises par le feu, dans leurs loges, 
furent transportées à l'hôpital où les 
médecins ne purent que constater 
leur mort. 

Ua incident à Mexico 
De Mexico : Pedro Gual, chargé d'af-

faires du gouvernement Espagnol se-
rait rappelé à la suite d'incidents 
suivis d'un pugilat qu'il eut dans la 
rue avec un officier chargé d'assurer 
la circulation. 

;ers 
boulangers se 

la 

Grève de 1 
De Varsovie : Les 

sont mis en grève en réclamant 
suppression du travail de nuit. 

LES CHANGES 
A onze heures les changes étaient 

Epidémie. — Depuis quelques 
jours une épidémie sévit sur les 
bœufs. 

Plusieurs de ces animaux ont été 
trouvés morts à l'étable et les vétéri-
naires diagnostiquent la fièvre char-
bonneuse. 

Le plus grave, c'est que les person-
nes risquent d'être atteintes par ce 
mal étrange. Un habitant de Pinsac a 
éprouvé une forte fièvre après avoir 
aidé son voisin à enfouir une bête 
morte et il a été dirigé sur l'hôpital 
de Cahors où on le tient en observa-
tion. 

D'énergiques mesures de désinfec-
tion ont été prises pour enrayer la 
contagion. 

St-Sozy 
Naissance. — Nous apprenons la nais-

sance d'un garçon prénommé Louis-Jean 
aux époux Chassaing-Clavel, proprié-
taires à La Plaine. 

Nous adressons nos félicitations aux 
parents. Nous souhaitons une prompte 
guérison à la maman et longue vie au 
bébé. 

Décès. — On nous annonce le décès 
de M. Etienne Roussel, dit Ambroise, 
âgé de 69 ans, époux de Philomène Sou-
lacroix, domicilié au bourg de St-Sozy. 

Nous prions Mme Veuve Roussel et 
toute la famille d'agréer nos condoléan-
ces émues et bien sincères. 

Hyménée. — Tout dernièrement a été 
célébré, en la mairie de Sarrazac, le 
mariage de notre compatriote M. Eugène 
Laval, cultivateur à Meyrac et de Mlle 
Clotilde Lhomond, sans porfession, do 
miciliée à Sarrazac. 

Nous leur adressons nos vives félici-
tations et nos vœux de bonheur. 

Livre : 
Dollar 

122,20. 
25,23. 

AVÎB BE DECES 
Mademoiselle GUIRAUDET ; 
Madame et Monsieur GUIRAUDET et 

leurs enfants : 
Madame Veuve GUfRAUDET et ses 

enfants. 
Les familles IMBERT, LESTANDI, CA-

LENDRIÉ, PANACASSAGNE, ICHES, 
ROY, BERBIÉ, et tous les autres parents 
ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Madame Vve GUIRAUDET 
née Blanc 

Et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le lundi 13 courant, 
à 9 h. 1/2 en l'église Notre-Dame de 
St-Georges. 

Réunion à la maison mortuaire, place 
de la Merci, 6. Ni fleurs ni couronnes. 

UN BON CONSEIL 
Faites vous-même un titre de bon vin 

fortifiant avec la Quimonme. n suffit de 
verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin rouge pour obtenir immédia-
tement le meilleur fortifiant pour tonifier 
le sang, les nerfs, les os et pour guérir la 
faiblesse, la fatigue, le surmenage, l'épui-
sement, la lassitude, l'anémie et la neu-
rasthénie. La Quintonine relève l'appétit, 
facilite la digestion et donne aux person-
nes fatiguées la vitalité nécessaire pour 
devenir fortes, robustes et résistantes 
comme celles qui respirent la santé. 

La Quintonine est un extrait concentré 
à base de quinquina, kola, coca, cactio, 
fer et glycérophosphate de chaux; elle 
est cinq fois plus active que l'extrait de 
quinquina et d'un goût plus 8gréable. 

Le flacon, dose pour un litre de vin for-
tifiant : 4 fr.+O fr. 50 d'impôt. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

1 !li r LES PILULES il umm i 
sont préparées avec l'extrait total des 
plantes qui composent LA TISANE DU 
LABOUREUR. Ces deux produits sont le 
remède souverain contre la CONSTIPA-
TION. 

Tisane Laboura? 
1 fr.2Bl'étuiimpôtenplus 

Pilules du Latoeur 
4fr.la boîte impôt en plus 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Préparation et Vente en gros: Bassculs-Dumayne 
Pharmacien d Perpignan 

Envoi d'une boîte échantillon contre 1 fr. 10 
en timbres-postos 

&E&ERCIEMENTS 
Monsieur Léopold LABARTHE, à La-

bastide-Murat ; Madame et Monsieur Jean 
LABARTHE et leur fils Charles, Café de 
Bordeaux, à Cahors ; Madame et Mon-
sieur Henri LABARTHE et leur fils René, 
Hôtel des Voyageurs, à Cahors ; Madame 
et Monsieur Louis LABARTHE, Institu-
teur en retraite ; Madame et Monsieur 
Daniel LABARTHE, Instituteurs à Aujols; 
Madame et Monsieur Louis CAPELLE, 
à St-Martin-de-Vers ; Madame Veuve 
Jean-Pierre BLANC, à St-Martin-de-Vers. 

Les familles LABARTHE, CAPELLE, 
CLAVIÈRES, CALVET, POUJADE et VIA-
LATTE, tous les autres parents et amis 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de : 

Monsieur Louis LABARTHE 
pieusement décédé le 8.- décembre 1926 
dans sa 83e année. 

Pour vos Chaussures 
Une seule Maison, une seule adresse 

est à retenir: GABRIEL, 14, Place des 
Petites-Boucheries (Palais des Fêles). 

Atelier le mieux outillé de tout le dépar-
tement. Travail le plus solide et le mieux 
fait. 

LAORÉABLE 
'UTILE 

Egayez vos foyers ! 
Charmez les longues soirées 
d'hiver. Emerveillez vos amis. 
Le dancing, le théâtre, le 
concert, les meilleurs musiciens, 
les meilleurs conférenciers. .. . 

CM VOUS. 
Pour une dépense relativement minime 
l'AUTO GARAGE ARTIGALAS 
met ù votre disposition tes postes les 
plus modernes les plus simples, les 
plus pratiques, les mieux compris. 

ECRIVEZ AUJOURD'HUI MÊME 

CAHORS 

NOTA. —Tous nos appareils sont strictementgarantis 
et laissés aimablement 15 jours à l'essai. 
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Vêtements CONCHON-QUINETTE 
Rue Georges-Clemenceau CAHORS Place Gsldemar | 

GRANDE mise en VENTE | 
i avec Rabais Considérable 1 
I SUR HOS COMPLETS, PARDESSUS, MANTEAUX, etc. | 
| Aperçu dL& qtA©lci*3Les® prix : 

PARDESSUS | 
hommes et enfants = I pour dames et fillettes 

VENDUS 
précédemment 

VENDUS 
actuellement 

135 - . 95 
165 - . 125 
175 . 125 
245 - . 195 
350 - . 245 

VENDUS 
précédemment 

135 -
175 -
245 -
260 -

VENDUS 
actuellement 

95 
135 
195 
195 

l BONNETERIE, CHEMISERIE ET VÊTEMENTS DE TRAVAIL | 
| Vous pouvez profiter ie ces prix sans précédent ni suite possible | 
1 HOOS SERONS TOUJOURS Lfi MSiSÛÎâ VENDâHT LE MEILLEUR MARCHÉ | 
luiiimimiiiiinmmntiimiimmimmiHi""'" 

PHONOGRAPHESP^THE 
APPAREILS A SAPHIR ET A AIGUILLE 

jouant les Disques de toutes dimension 
Depuis 275 fr. 

Appareils automatiques pour salles de danse 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

E". O, Libraire 
36-38, Bd Gambetta, CAHORS 

ETRENNES 
VOIR NOS GLACES 

ET MEUBLES FANTAISIE 
Prix Exceptionnels 

A l'occasion des Fêtes 
de NOËL et du JOUR DE L'AN 

Faites une visite avant tout Achat chez 

COMBROUSE Fils 

RUE MARÉCHAL-JOFFRE, CAHORS 

(ELU 
"IIQ S *anM MC"t pour guérir. Pipi M Mal 

A céder à Cahors 
PORTE FEUILLE D'ASSURANCES 

Branche Accident-Vie 
S'adresser à M. DELFAU, 

— 3, rue du Pont Neuf. — CAHORS — 

OCCASION À SAISIE 
LIQUIDATION COMPLÈTE 

DE TOUT LE STOCK DE 

Maroquinerie, Sacs pour Dames 
Portefeuilles, Porte-monnaie, etc. 

GRANDE BAISSE DE PRIX de 20 à 50 % 
sur la 

Brosserie, Peignes, Trousses, Rasoirs 
et lames Gillette 

Maison POPOVITCH 
Coiffeur pour Dames 

4, rue Maréchai-Foch, CAHOUS 
Téléphone : 170. 

Vient de paraître 

Le LAROUSSE MÉNAGER ILLUSTRÉ 
Le cadeau le plus beau et le plus utile 

à offrir à une maîtresse de maison 
Prix valables jusqu'au 15 Janvier 

Broché 1 35 fr. 
Relié. 185 fr. 

Librairie P. IWEYZENC — CAHORS 
Téléphone : 64. 

PAPAS! MAMANS"! 
OH RAYON DE VOITURES D'ENFANTS 

vient d'arriver chez 

. :-: MïQUBIv :-: 
rue Georges-Clemenceau, à CAHORS 

avec ses nouveaux modèles en tous genres 
pour 1927 et à des prix exceptionnels 

LANDAUS POUPÉES 
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

ETUDE 

DE 

W Charles AUBERTIN 
NOTAIRE 

117, Bould Gambetta, à Cahors 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

Premier avis 
Suivant contrat passé devant 

Maître Charles AUBERTIN no-
taire à Cahors, le six Décembre 
1926, Monsieur Eugène BLANC, 
négociant, demeurant à Cahors, 
a vendu h Monsieur Nicolas-Jean 
BESSON, négociant, demeurant 
à Saint-Etienne (Loire), le fonds 
de commerce d'armes, cou-
tellerie et articles de pêche, 
qu'il exploitait à Cahors, boule-
yard Gambetta, n° 83. compre-
nant : l'achalandage, l'enseigne, 
la clientèle et le matériel. 

Domicile est élu pour les oppo-
sitions, à Cahors, 117, boulevard 
Gambetta, en l'étuds de Maître 
AUBERTIN, notaire. 

Avis est donné qu'en exécution 
de l'article 3 de la loi du 17 mors 
1909, les créanciers du vendeur 
devront, pour conserver leurs 
droits, former opposition au paie-
ment du prix, entre les mains de 
Maître AUBERTIN, notaire, au 
domicile sus-indiqué dans les 
dix jours qui renouvellera la 
présente. 

Publication de cette vente sera 
faite, au « Bulletin annexe du 
Journal Officiel ». 

Pour premier avis : 
AUBERTIN, 

Notaire. 

MEUBLES -
• 3/ rue Nationale ÏCahors • 

< BOUZER^Np 
) BERNÉS 

llll 
-f 

5 

eîiis Meubles en tous près 
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aison LASVENE 
1 LA -PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
1 POUR HOMMES, DAMES, JEUNES GENS & ENFANTS 
= Actuellement le client a intérêt à profiter de toutes les 
= affaires et de toutes les réclames qui lui sont proposées. 
= Aussi avant de faire ses achats doit-il aller se renseigner 
= 8ur les prix et qualités des vêtements que lui offre la 

= Il réalisera de réelles économies tout en gagnant les 
i étrennes de ses enfants puisque pour tout achat de 
I 50 FRANCS il aura droit à un SUPERBE JOUET. 
1 VOIR NOTRE EXPOSITION DE JOUETS A NOS ÉTALAGES 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Illllllimillllllll I I! 

FAITES VOS CONSERVES AVEC 

Fermeture 
sans soudure. 

Ouverture facile 
Sert indéfiniment. 

EN VENTE: 
chez tous tes 

bons Quincaiiliers. 

Notre reçue// de recettes gratis sur demande. 
IT-5 V.LÂBARRÈRE 65.67 B^Antoine Gaulier.Bordeaux. 

A TOULOUSE 

Epicerie - Charcuterie - Bois ei Charbons 
Grande Licence 

A CÉDER (cause santé) 
avec 20.000 comptant 

FRICO0, 12, RUE RIVALS 

AU MEILLEUR MARCHE 
Maison ÇOURDÈ5 

4, PLACE DU MARCHÉ, 4, — CAHORS 

GRANDE YEIÏE-RABAIS 
AVANT INVENTAIRE 

Jusqu'au 81 Décembre 1926 

Des primes, consistant en ouvrages 
die broderie avec fournitures, seront 
offertes gracieusement pour tout achat 
minimum de 25 francs.^ _ ; . 

rCOUMC^UlfLLAC 
Agent d'Assurances « TOUS RISQUES » 

CorrespouAanldieVOfrice Automobile du S.-O. 
Représentant de l'ÉVERITE 

Annonce trac par suite .le changement de domicile 
il réside actuellement 

Avenue du Nord,»0 3, à C5AHOR8 

Avec 15 fr. 
I on peut gagner 100.000 Francs 

AVIS 
M. BOUYGUES, Entrepreneur, pré-

vient le public que depuis le 1" décem-
bre, il est concessionnaire des scories 
provenant du dépôt de Cahors. 

Pour tous renseignements concernant 
vente de sable, gravier et scories, 
s'adresser rue Joachim-Murat, CAHORS. 

en demandant l'ouverture d'un Compte de 
Dépôt remboursable à 915 francs, après 
versement de 30 mensualités. Dès le 1" verse-
ment de 15 francs, il est attribué en toute pro-
priété un cinquième d'Obligation Ville de 
Paris 5 % 19i9 avec participation iminéaiate 
aux coupons et chances de tirages y attaches. 

Les lots gagnés sont paj'és sans délai et toutes 
les sommes versées seront remboursées intégra-
lement en 1929. „,„ 

Les Obligations Ville de Paris 1919 rap-
portent 5 V. d'intérêts par an et participtnt a 
330 tirages offrant ensemble : 

64 chances da gagner 1.000.000 de fr. 
270 
330 
500 

1.330 
143.800 

200.000 
_ 100.000 
— 50.000 
_ 10.000 
— 5.000 à 1.000 

Sécurité absolue 

6 TIRAGES PAR AN 

Prochain tirage : 22 Décembre 

Le nombre des Ville de Paris 5 ./'-1910 dispo-
nibles étant limité, envoyez de suite un mandat-
poste de 15 francs au Comptoir Populaire, 
50, rue Letort, Paris (1S-). 

ASTHME El 
Soulagement immédiat et guérison rapide par 

f'âifasthsne GIBRMD 
qui réussit où tout a échoué. La boîte de 
50 dragées franco frs 13.S0. — LA.RO-
RA.TOIRE, 17, rue Moutier, AUBERVIL-
LIERS (Seine). 

Placement d'argent wt; 
15 mois. Jusqu'à 24 °/0 intérêts payés 
mensuellement. DUFUIS, 9, rue Viller-
sexel, PARIS (7e). 
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1 » AU PRINTEM00 " 

[ JOUETS -- ËTRENNES | 
I Les plus beaux jouets, les plus beaux articles pour Cadeaux | 
| Vous les trouverez;AU PRINTEMPS, CftHQRS | 

meilleur marché que partout ailleurs = 

| Dimanche voir nos étalages inédits | 
| Installation féerique — Illuminations = 
1 LÀ FÉE PRINTEMPS | 

| LA PRIÈRE DE L'ENFANT SAGE AU PÈRE NOËL | 
§ Vous passerez tous les jours, un moment agréable = 

en visitant les Magasins AU PRINTEMPS = 
§ Entrée libre CHAUFFAGE CENTRAL Entrée libre Ë 
= Tout le monde peut visiter sans acheter — B.C. 405 E 
?iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iuiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!? 

HOTEL DES VENTES 
4, rue Blanqui, Cahors 

Achat, vente et échange de meubles 
anciens et modernes. 

En magasin grand choix de chambres à 
coucher, salle à manger et objets divers 
d'ameublement. 

Entrée libre et visible tous les jours. 

PAPIERS PEINTS 
Vente directe au Public par la 

Grande Manufacture, 51, Bd Gari-
baldi, PARIS. Maison vendant le meil-
leur marché de toute la France. Album 
franco. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

ETUDE 

DE 

Maître VERMANDE 
HUISSIER A FIGEAC (Lot) 

VENTE 
par suite de 

Saisie-Exécution 

Le Samedi dix-huit Décem-
bre courant 1926, à quatorze 
heures, à l'extrémité de la place 
Champollion, rue Emile-Zola, et 
en la maison des époux DURAND-
VEAUX, épiciers à Figeac, il sera 
procédé par autorité de justice et 
par le ministère de Me VEBMAN-
DE, huissier à Figeac, à la vente 
au plus offrant et dernier enché-
risseur des articles d'épicerie, 
mercerie et objets mobiliers sui-
vants : 

Un buffet à deux corps, chai-
ses, bidon de pétrole, vitrines, 
cartes-postales, bougies, maca-
roni, phoscao, savons, cahiers 
d'écoliers, enveloppes, papiers 
grand format, poches en papier 
pour épiciers, sel, porte-billets, 
tabatières, blagues à tabac, lai-
nages, fil, aiguilles, pantoufles 
feutre et cuir, lacets et divers 
articles en tout genre, etc., etc. 
Le prix sera payé comptant et il 

sera perçu 15 % en sus du prix 
adjugé. 

Figeac, le 11 Décembre 1926. 
Pourplacard: H.VEBMANDE. 
Pour tous renseignements s'a-

dresser à Me VERMANDE, huis-
sier à Figeac. 

Garantie ABSOLUE 
CONFIANCE - BON MARCHÉ 

RÉPARATION - POSE 

VENTE - ACHAT 
NEUF et OCCASION 

Réponds gratuitement 
à toutes questions 
T. S. F. moyennant 
timbre réponse, et 
traité aussi à forfait 
par correspondance. 

M. J.-E». LACOMBI33 
SAINT-FORT, par Lauzerte (T.-et-G.) 

YOUYOUS VENDRE 
ou 

Bit PROPRIÉTÉ de Rapport on â'Agrfiieit 
Une MAISON - Une VILLA 

Un FONDS de COMMERCE 
eu n'Importe quel Immeuble 

ADRESSEZ-VOUS A 

M. J. DDIvIvARD 
# Cabinet Immobilier 

i, rue Maréchal-Joffre, à CAHORS 
Le plus anciennement créé 

R. G. C, n» 1662. 

MARIAGES La REVUE MATRI-
MONIALE, 36, rue 

St-Sulpize, Paris, 6e. Œuvre sé-
rieuse et patentée. Mariages riches, 
toutes situations. Envoi des listes 
sous enveloppe fermée contre 1 fr. 

LA r 
PRATIQUE 

rend 
la vie 

moins chère 
en vous donnant 

le moyen de faire 
à la maison 

'tous vos vêtements, 
prolonger leur durée, 
exécuter vous-même 
les petites réparations 

du home, etc-
Grâce à la 

Mode Pratique 
vous travaillerez sans 
rien gâcher, vous éco-
nomiserez ia temps 

et de l'argent. 
Abonnement : 

0» M. n N- : France, 30 fr. 
HACHETTS 

V^nnerit do Earattraj 

Baymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'aquitaine 
A 

Les Vieilles Eglises Foriipées 
du Midi de ia France 

Henri LAURENS, Editeur, PABIS 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

otto < 
vient de paraître 

EUGÈNE GRANC1É 

Cahors~en~Quercy 
(avec dessins de fil11* Alice Millochau) 

1 vol. Prix 6 fr. 
En vente : A. Ceiior» 

Librairie GIBMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 38 

'..«V.".^^^ -r. ^-y r'-^-V. 

Etudes de Me MAS, Notaire à Puybrun (Lot) 
et de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué près le Tribunal civil du département du Lot, en résidence à Figeac (Lot) 

Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

VENT LICITATIO 

commune do Girac 
Adjudication fixée au DIMANCHE DEUX JANVIER MIL NEUF CENT VINGT-SEPT, à QUATORZE HEURES, 

en ia Mairie de Girac 

En exécution d'un jugement 
contradictoire rendu entre par-
ties par le tribunal civil dépar-
temental du Lot, le vingt octobrt 
mil neuf cent vingt-six, enregis-
tré et signifié. 

Il sera procédé, le DIMANCHE 
DEUX JANVIEB MIL NEUF 
CENT VINGT-SEPT, à QUA-
TORZE HEUBES, en la mairie 
de Girac, canton de Bretenoux, 
devant Maître MAS, notaire Q 

Puybrun, commis à cet effet, à 
la vente aux enchères publiques 
des immeubles ci-après désignés 
dépendant des successions des 
époux Cadet LAMOTHE et Etien-
nette OUBRAYRIE, en leur vi-
vant propriétaires - cultivateurs, 
demeurant à Girac. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de, : 

1° Monsieur Marcellin LAMO-
THE, propriétaire - agriculteur, 
domicilié à Cavagnac ; 

2° Madame Marie LAMOTHF. 
et Monsieur Pierre MUZAC, son 
mari, qui l'autorise, proprié 
taires-cultivateurs, domiciliés en-
semble à Cavagnac ; 

3° Madame Marcelle LAMO-

THE et Monsieur BARTHELET, 
ion mari, qui l'autorise, demeu 
rant ensemble au Parc Saint-
Maur, 15, avenue • de Cluny 
^Seine) ; 

4° Madame M. LAMOTHE et 
Monsieur FORGERONT, son 
mari, qui l'autorise, demeurant 
ensemble à Paris, 13, Boulevard 
Beaumarchais. 

Licitants ayant Maître NUVIL-
LE pour avoué. 

Elle :aura lieu en présence ou 
eux dûment appelés de : 

1 " Monsieur Marcellin-Ferdi-
nand LAMOTHE, employé au 
chemin de fer d'Orléans, demeu-
rant à Aurillac, avenue de la Ré-
publique, n° 66 ; 

2 ' Madame Irène LAMOTHE, 
et Monsieur Olivier-Isaïe-Marius 
VIDALIE, mariés, domiciliés 
ensemble à Ivry-sur-Seine, ave-
nue Kléber, n° 9 bis > 

3° Mademoiselle Lucienne LA-
MOTHE, demeurant à Ivry-sur-
Seine, avenue de la République, 
n» 7 ; 

4° Monsieur René LAMOTHE, 
demeurant à Ivry - sur - Seine, 
a? 7 ; 

5" Madame Ernestine OU-
BRAYRIE, veuve de Monsieur 

Firmin LAMOTHE, en premières i Un enclos, composé de mai-
noces et Monsieur Edouard DE-!son et grange en un seul corps 
MANGE, son mari en secondes'de, bâtiment, cour, puits et 
noces, demeurant ensemble à'terre, sis à La Croix, commune 
Ivry-sur-Seine, avenue de la'de Girac, confrontant dans son 
République, n° 7 

Co-licitants ayant Maître NU-
VILLE pour avoué. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

TELLE QU'ELLE A ÉTÉ 
INSÉRÉE AU CAHIER DES 

CHARGES 

L 
ET 

MISES A PRIX 

ensemble à la route départe 
mentale de grande communica-
tion n" 3, à chemin de Girac à 
Laserre, et à ancien chemin du 
Port de Mois à Bretenoux, et 
terre de Denis, et paraissant 
porté à la matrice cadastrale de 
ladite commune, sous les numé 
ros 373, 374, 374 p. et 378 bis, 
section A, pour une contenance 
de trente^huit ares trente-quatre 
centiares. 

La mise à prix 
de ce lot sera _ fr. 
de 8.000 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Un pré situé dans les dépen-

dances de la même commune de 
Girac, au lieu dit « Bourgnoux » 
ou Pré de Liourdres, confron-
tant à la Dordogne, Barrât, Sal-
gues, Valette et Teulières. Ce 
pré, d'une contenance approxi-
mative de cinquante ares, paraît 
figurer à la matrice cadastrale 

PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra 

La mise à prix 
de ce lot sera n de 2.500 

TROISIEME LOT 

Le troisième lot comprendra: 
1° Une terre située dans les 

poursuivent et se comportent 
fr. sans en rien excepter ni ré-

server. 
Le cahier des charges, clauses 

et conditions de la vente, dressé 
par Maître MAS, notaire à 
Puybrun, commis à cet effet, 

dépendances de ladite commune a ét« déposé en son étude où 
de Girac.au lieu dit à La Croix, (chacun peut en prendre connais-
séparée de l'enclos ci-dessus dé->sauce 

signé par la route départemen-
tale de grande communication 
numéro 3, confrontant à ladite 
route et à Denis, Oubrayrie, 
Mamoul et Pomarel. Cette terre, 
d'une contenance approximative 
de douze ares, parait figurer à 
la matrice cadastrale, sous le 
numéro 374 p., section A. 

2° Et une friche située aux 
Embaillères, commune de Girac, 
numéros 774 et 779, section A, 
d'une contenance de quinze ares 
environ. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PRIX 

L'adjudication des immeubles 
ci-dessus désignés aura lieu aux 

manière ci-dessus indiquée et 
sur les mises à prix ci-après, 

La mise à prix 
de ce lot sera 
-de 800 fr. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la corn 

mille 

nution du prix d'adjudication, 
En cas de surenchère du 

sixième, les frais de première'savoir : 
enchère, de surenchère et tous T ceux qui seront exposés pourl. Le premier 1 ot 
parvenir à la revente sur suren-1 e 

chère seront supportés par les 
vendeurs, mais seulement jusqu'à 
concurrence de la différence 
entre le prix de la première'cinq cents francs, 
adjudication et celui de l'adju-'ci 
dication sur surenchère. Si le! 
montant desfrais.de première Le 

huit 
francs, ci 

Le deuxième lot 
de deux mille 

troisième 
enchère, de surenchère et de j,ot ^e ^H1* cents 
poursuite de vente sur suren- *rancs, ci 
chère est supérieur à cette dif-
férence entre l'ancien prix et 
le prix nouveau, l'excédent des 
dits frais incombera aux adju 

8.000 

2.500 

800 

fr. 

fr. 

fr, 

mune de Girac, canton de Bre-jdicataires sur surenchère qui 
de ladite commune sous les nu-jtenoux, arrondissement de Fi- en seront tenus en sus de leur 
méros 214 p. 
tion A. 

779, 214, sec-!geac, départemfent du Lot 
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PAR 

FLORENCE BARCLAY 
CHAPITRE VII 

LA CORRESPONDANCE DE MISTRESS o'MARA 

C'est le Londres de Dickens et de 
Thackeray. Nous tous le connais-
sons, nous retrouvons les rues quand 
nous y arrivons. Tout nous est comme 
un home. Nous y avons été accoutu-
més toute notre vie. J'ai pris grand 
plaisir à cet hommage rendu à notre 
littérature. Mais je me demande, ma 
chère Myra, combien de rues, à l'est 
de Temple Bar, vous sont familiè-
res ? Garth a insisté pour vous adres-
ser de suite une collection de ses vo-
lumes favoris, parmi les œuvres de 
Dickens : attendez-vous donc inces-
samment à recevoir un lourd colis. 
Vous pourriez faire cette lecture tout 
haut aux miss Murgatroyd pendant 
qu'elles tricotent et dévident leur laine. 

« Garth a pris un vif plaisir à no-
tre voyage en Amérique. Vous savez 
pourquoi nous l'avons entrepris ? 
Depuis qu'il a perdue la vue, les sous 
ont pour Garth une importance énor-
me. 11 a un désir d'enfant d'ouïr tout 
ce qui peut s'entendre dans ce monde. 
La possibilité d'un son nouveau et iri-
cenntî le remplit d'une attente en-

thousiaste et nous y courons ! Il avait 
vraiment à cœur d'entendre le rugis-
sement formidable du Niagara ; 
aussi nous en prîmes le chemin par la 
voie du WhUe Star Line. La jouis-
sance fut complète quand enfin il se 
tint tout proche de la cascade en fer 
à cheval, sur le côté canadien, la main 
sur la balustrade qui se trouve à l'en-
droit où l'écume vous éclabousse le 
plus et où l'immense torrent vous 
entoure. Comme nous nous tenions là, 
un petit oiseau perché sur une bran-
che tout proche s'est mis à chanter. 
Garth résume ces impressions dans 
une symphonie. 

« Combien est vrai ce que vous di-
tes de la cordiale amabilité des Amé-
ricains. J'y pensais pendant notre 
voyage de retour. Il me semble qu'en 
règle générale, ils sont moins occupés, 
moins entichés de leur propre person-
nalité ! Leur esprit est toujours libre 
d'aller à rencontre d'une nouvelle 
connaissance, au lieu de notre stupide 
How do you do ? (Comment allez-
vous ?) qui n'attend d'ailleurs pas de 
réponse, et ne peut mener qu'à de ba-
nales réflexions sur la température ; 
l'Américain nous aborde avec : « Je 
suis heureux de vous rencontrer, Mis-
tress Dalmain » ou « Je suis ravi de 
faire votre connaissance, lady Ingle-
by » ; ceci est une porte ouverte à 
l'amitié. L'esprit américain est tout 
disposé à accueillir l'étranger avec 
un prompt intérêt et une sympathique 
compréhension, et dans ce pays de 
sympathies actives, nous faisons plus 

d'amis en une demi-heure qu'au cours 
d'une année de nos raides fonctions 
sociales. Peut-être me direz-vous que 
je suis influencée dans mon opinion. 
Certes ils ont été merveilleux à no-
tre égard et quand, hélas ! les regards 
amis ne peuvent plus être discernés, 
tout dépend des paroles prononcées 
au bon moment. 

« Oui, les yeux du petit Geoff sont 
clairs et brillants et couleur d'or bru-
ni. De beaucoup d'autres façons, il 
rèssemble à son père. Garth vous en-
voie ses amitiés et vous promet un ac-
compagnement spécial pour le Chant 
du merle et que vous pourrez j'ouer 
avec un seul doigt. 

« Il paraît si singulier d'adresser 
cette enveloppe à Mrs O'Mara. Cela 
me fait souvenir du temps où j'avais 
secoué ma propre personnalité, et où 
je portais le nom d'une autre femme. 
Je désire que votre épreuve ait un 
dénouement aussi heureux que la 
mienne. 

« Ah ! bien chère Myra, il y a un 
« mieux » pour toutes les existences. 
Parfois, nous Vn'y pouvons parvenir 
que ,'iar un chemin rocailleux et ceux 
qui en craignent les aspérités, qui 
redoutent les obstacles, n'y parvien-
nent pas. 

« D'après tout ce que vous me di-
tes, le « mieux » n'est pas encore 
apparu sur votre route. Continuez à 
l'attendre. Ne vous contentez pas de 
moins. 

« Nous ne devons assurément pas 
laisser soupçonner à Deryck que Jim 

J Ils seront vendus tels qu'ils se 

Airth — quel nom sympathique — 
était à Targai. Il vous ferait promp-
tement changer de domicile. 

Envoyez votre rapport la semaine 
prochaine, et tenez-vous, si cela est 
nécessaire, sous le chaperonnage ras-
surant de la broche de camée. 

« Votre en toute fidélité 
« Jane DALMAIN. » 

CHAPITRE VIII 
LA BAIE DU FER-A-CHEVAL 

Lady Ingleby, assise dans le bos-
quet de chèvrefeuille se versait son 
thé, quand le vieux facteur, traînant 
un peu la jambe, apparut à la bar-
rière du jardin de la Tête de Sarrasin, 
avec une lettre pour Mrs O'Mara. 
Lady Ingleby eut un instant d'indéci-
sion avant d'ouvrir une enveloppe 
portant un autre nom que le sien. 
Puis, souriant à sa propre hésitation, 
elle la déchira avec le vif empresse-
ment d'une personne qui, accoutumée 
à recevoir une douzaine de lettres! par 
jour a passé une semaine sans en 
recevoir une seule. 

Elle lut d'un trait la lettre de Mrs. 
Dalmain, un passage la fit rire et sou-
dain une vive rougeur couvrit ses 
joues. 

Puis elle posa la missive et se ser-
vit du miel — du beau miel couleur 
d'ambre. 

Elle reprit la lettre et la relut soi-
gneusement, pesant chaque mot. 
« Chère vieille Jane, se dit-elle, ses 
phrases sont tournées joliment, 

iprix d'adjudication. 

CLAUSE DE REUNION 

Après leur adjudication par-
tielle les trois lots des dits im 

meubles seront remis aux enchè-
res en bloc, en un seul lot, sur 
clause de réunion, sur la mise 
à prix formée du montant total 
des adjudications partielles et 
de la mise à prix des lots non 
enchéris s'il y en a. 

Si cette nouvelle mise à prix 
est couverte, les adjudications 
partielles seront nulles et non 
avenues, dans le cas contraire 
elles seront définitives. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels ils pourrait être 
pris des inscriptions pour raison 
d'hypothèques légales, qu'ils de-
vront requérir ces inscriptions 
avant la transcription, du pro-
cès-verbal d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme: 
Figeac le sept décembre mil, 

neuf cent vingt-six, 
L. NUVILLE, avoué. 

Pous tous renseignements s'a-
dresser à Maître NUVILLE, 
avoué poursuivant, demeurant 
à Figeac, boulevard Président-
Wilson, ou à Maître MAS, no-
taire à Puybrun. 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 

« l'abstrait » devenant un péril per-
sonnel, sa longue amitié avec Brand 
lui a fait acquérir le don d'une phra-
séologie courte et significative... Après 
tout, est-ce que ces paroles de Jane 
signifient quelque chose de sérieux... 
Je doute qu'un « abstrait » aussi 
totalement indifférent au fait de ma 
présence puisse jamais devenir dan-
gereux. » 

Lady Ingleby rit à nouveau, remit 
la lettre dans l'enveloppe, puis termi-
na son goûter, et en avalant sa derniè-
re tasse de thé, compara ce champêtre 
tea à ceux auxquels elle avait l'habitu-
de de prendre part. Alors, ouvrant sa 
large ombrelle rouge, elle traversa la 
pelouse et se tint un instant immobile 
à la barrière du jardin, se demandant 
de quel côté elle dirigerait ses pas. 
Généralement, elle orientait ses pro-
menades vers les falaises, où les 
alouettes chantaient en s'envolant vers 
le ciel. Elle aimait, de cette hauteur, 
à dominer la mer, à écouter le lointain 
tonnerre des vagues se brisant sur les 
rochers. 

Mais aujourd'hui, la petite rue en 
raidillon qui descendait au village l'at-
tira. La marée était basse et le sable 
couleur d'or. De plus, de son abri 
dans le bosquet de chèvrefeuille, elle 
avait aperçu la haute silhouette de 
Jim Airth se détachant contre le ciel 
sur le sommet de la falaise. Et une 
phrase de la lettre qu'elle venait de 
recevoir fit de cette constatation un 
facteur qui la décida à se diriger vers 
la plage. 

Les pêcheurs, assis au seuil de 
leurs portes, souriaient à la ravissante 
femme vêtue de serge blanche, qui, si 
gracieuse à l'ombre de son ombrelle 
rouge, descendait la rue du village. 
Un « item » de l'ordonnance du doc-
teur avait été la répudiation du deuil 
de veuve ; et il avait paru tout natu-
rel ,à Myra de descendre le premier 
matin de sa cure de repos, vêtue d'une 
robe de serge crème. 

Arrivée à la plage, elle tourna dam 
le sens qu'elle suivait habituellement 
sur la falaise et marcha rapidement 
sur le sable ferme et doux, s'arrêtant 
de temps en temps pour ramasser un 
beau galet, ou examiner une anémone 
de mer, ou quelque zoophyte gélati-
neux que la marée avait laissés. 

Au bout d'un moment, elle atteignit 
un point où la falaise avançait en 
éperon dans la. mer ; alors, grimpant 
sur des rochers glissants, que sépa-
raient des creux remplis d'une eau 
miroitante, où les algues pourpres se 
balançaient, et les crabes et les cre-
vettes apparaissaient pour s'enfoncer 
ensuite dans le sable, Myra se trouva 
dans la plus séduisante baie, la ligne 
de la falaise formant un vaste fer à 
cheval. La petite anse, ainsi encerclée 
était un lieu de beauté féerique ; le 
sable d'un blanc éclatant parsemé 
d'algues marines rouges ; les falaises 
s'élevant très haut, jetaient une om-
bre sur la plage, et pourtant, derrière 
leur sommet, le soleil continuait à 
briller et sa lumière étincelait au loin 
sur la mer. (A suivre). 

m 


